
OSCAR LANDRY
PHARMACIEN

Kodaks,
Pellicule*,

Développement,
Impressions.

Oscar Landry
51 rut ftorc-Dame,

rr r/trirn rm:rrr.o

JtMe ili

fi

Pharmacie Ocl. Gadoury
(Porte voisine du bureau de

Poate).

TELEPHONE 435

“FILMS”
Développement et Impression*

Service de 24 heure*. 
OUVRAGE GARANTI

ÇADOURY, B .A.B.Ph.
HARMACIEN

OROANE DES INTERETS DE LA CITE ET DU DISTRICT DE JOLIETTE
M rue Notre-Dame, Jollette
*t**' t.

VOL. XVIII No 18

Les huit Bx martyrs «Jésuites dont la canonisation aura 
lieu à Rome, dimanche le 29 juin prochain.

La Canonisation des
Martyrs Canadiens

Lors d’une démonstration en l'honneur d’un héros qui 
«a donné sa vie pour la patrie, la coutume veut qu’après a­
voir fait l’appel du dispani quelqu’un réponde: ‘‘Mort au 
champ d’honneur”.

Dimanche prochain, lorsque Sa Sainteté Pie Xi, au 
milieu d’une solennité indescriptible, fera 1 appel des bien­
heureux martyrs canadiens, toute la foule de St-Pierre, 
tout le peuple du Canada pourrra répondre avec émotion 
et fierté: ‘‘Morts avec la palme du martyre”.

Le vingt-neuf juin mil neuf cent trente marquera donc 
mie date mémorable dans notre histoire. Ce sera certes un 
grand jour pour les «Jésuites. Ce sera aussi, comme le di­
sait récemment l'abbé Plie Auclair, un grand jour pour le 
Canada.

Ses enfants seront à l'honneur, ce jour-là. Le travail, 
les sacrifices, le zèle, le déYOïiemeut, la loi de ses apôtres 
seront exaltés. Huit Jésuites canadiens recevront leurs ti­
tres de noblesse : ils seront canonisés.

S’ils sont Français par le sang, ces huit martyrs, com­
me le disait encore l’abbé Auelair, sont bien Canadiens 
“pjp* le zèle qu’ils ont dépensé chez nous, par le sang qu'ils 
ont versé chez nous. Et pour rappeler un mot de Chateau­
briand, c’est chez nous que l’intrépidité de ces hérauts de 
«Jésus-Christ a paru dans toute sa gloire.

On raconte à Rome une légende charmante. Un jour, 
un grand de la terre visitait la \ i 1 le Eternelle dans la com­
pagnie illustre du Souverain Pontife. Désireux de rappor­
ter dans son pays un souvenir chrétien, le noble visiteur de 
manda au Pape une relique des temps passés. Le Pape se 
pencha, ramassa une poignée de terre et la remit a son di­
gne solliciteur. Plutôt marri, ce dernier avoua au Souve - 
rain Pontife qu’il ne prisait pas outre mesure un pareil 
souvenir. Donnez-vous la peine de presser cette terre, se 
contenta de répondre Sa Sainteté... Aussitôt la terre sc 
rougit et le sang humecta les doigts du noble visiteur. Ce 
dernier comprit. 11 -omprit que tout était relique dans la 
Rome chrétienne; il comprit que cette terre était baignée 
du sang des martyrs.

Non moins vénérée est la terre que foulèrent nos héros 
de la foi, nos martyrs canadiens. Et ce sol est bien nôtre. 
Ces martyrs sont donc bien canadiens. Ils sont aujour­
d’hui nos'bienheureux; ils seront demain nos saints, les 
premiers de l’Amérique du Nord à monter sur les autels.

L’Eglise se réjouit toujours d’un pareil évènement. Il 
faut avoir assister de près ou de loin à une canonisation, il 
faut avoir été le témoin ému des cérémonies grandioses 
qui se déroulent en pareille circonstance, pour comprendre 
toute la joie de l’Eglise, plaçant sur les autels un ou plu - 
sieurs de ses enfants. Mais dimanche prochain, l’Eglise du 
Canada, les catholiques de notre pays et surtout les Cana­
diens français n’auront-ils pas plus de raison que tout au­
tre de se réjouir? Ceux qui ont fait notre pays, qui ont ver­
sé jusqu’à la dernière goutte de leur sang pour nous lé - 
guer un noble héritage recevront la reconnaissance publi­
que de leurs hauts faits.

Il nous faudra donc chanter avec un accent tout, spé­
cial l’hymne de la reconnaissance, le Te Deum d’actions de 
grâces.

Albini LAFORTUNE, ptre.
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Processions de
la Fête-Dieu

PÈLERINAGE
A STE-ANNE

Départ samedi !*• us juin 
pour Sic-Anne de beaupré.

Canadien National 
lire, j). m.

Canadien Pacifique 
lire, p. m.

Décès de Mme
André Malo

A LA CATHEDRALE
Dimanche dernier les fidèles de 

la cathédrale assistaient très 
nombreux à la grande procession 
de la Fête-Dieu qui fut une des 
plus belles que nous ayons eue 
à Joliette. S. G. Mgr Papineau, 
assisté de MM. les abbés A. Fa- 
fard et L. Blais, portait le Saint 
Sacrement, escorté par la Com­
pagnie des Zouaves et leur fanfa­
re. La chorale de la cathédrale, 
exécuta de beaux chants durant 
la procession, à l’église et au Re- 
posoir. Le Ileposoir, élevé devant 
le Palais de Justice était très jo­
li. On a remarqué aussi les déco­
rations des édifices publias, des 
manufactures et des demeures.
Le temps vraiment indécis jus­
qu’à la dernière minute et une 
forte ondée passée après qua - 
t re heures ont empêché les ci - 
toyens de donner aux décorations 
la splendeur accoutumée. Dans 
les circonstances tout a été poul­
ie mieux.

On remarquait dans le défilé 
la fanfare de la Cité de Joliette, 
dirigée par M. Emile Prévost ,et 
qui exécuta un beau programme 
de musique religieuses, les Cheva­
liers de Colomb du 4e degré en te­
nue de gala et entourés d’une for­
te représentation du 3e degré, des 
: eprés m La ni s de toutes nos as­
sociations religieuses et de tou­
tes nos sociétés mutuelles, les 
Chevaliers Bcaumier, Ferron et .... ..
l'hon. Tellier, les enfants des I L inhumation eut heu
écoles sous la direction de leurs 
professeurs, une délégation d’é­
lèves du Séminaire, en costume, 
etc. Le Saint Sacrement était pré­
cédé des enfants de choeur, du 
clergé, do plusieurs prêtres por­
tant la chape, la chasuble ou la 
dalmatique. Sur le parcours une 
foule nombreuse s’était amassée 
pour voir la procession «*t surtout 
pour adorer son Dieu. Ces fidèles 
se sont montrés vraiment respec­
t ueux.

L’ordre était maintenu par les 
officiers de la Corporation qui 
méritent des félicitations.

Le dais était porté par MM. J.
E. Ladoueeur. avocat, Jos. Syl - 
vostro avocat, Ulric Chaput, Ar­
thur Beauséjour. E. C. Houssin, et 
G. Paradis.

« » «

A ST-PIERRE
La paroisse St-Pierre avait 

aussi sa procession le même soir. 
Les fidèles la suivirent avec pié- I 
té et en grand nombre. Le S. Sa­
crement était porté par M. le cu­
ré Lavallée. Le Ileposoir avait été 
préparé sur la rue Notre-Dame, 
chez M. Zéphirin Bacon. Les de­
meures étaient décorées. Le pro­
gramme de chaut fut exécuté par 
la chorale paroissiale.

J. 10

1.50

A St-Pierre, funérailles ce ma­
tin de Marie-Louise Chevalier, é­
pouse de M. André .Malo, soeur de 
M. le maire G. Chevalier, de MM. 
Herrnénégilde et Joseph Clmva - 
lier, décédée à l’ûge C»7 ans. Le
service fut chanté par M. l'abbé 
A. Richard, assisté de MM. les ab­
bés J. Dupont et M. Hubert. Des 
messes furent dites aux autels la- 

j téraux par le R. P. Dumontier, 
c. s. v., et M. l’abbé J.-B. Dcsro - 
siers. Au choeur: Mgr A. luette, 
MM. R. Lavallée, curé i*t \ La for­
tune. La défunte lai — .* son époux 
et cinq enfants : Sr St -
tion N.-l)., Mme A. Lnpuline, Mon­
tréal, MM. Onésime et Georges 
Malo, Joliette, Rosaire Malo, Mon- 

j iréal.

j Paul de Joliette.
a St-

Aux familles Malo .-t Chevalier 
nous offrons nos sin ères sympa- 
t hies.

Examen d’entrée 
au Séminaire

L'examen d’entrée au Séminai­
re de Joliette pour les élèves qui 
veulent être admis en Eléments 
latins aura lieu le mardi, 1 juillet 
à lu lires, de l’avant-midi. Les 
élèves qui ont obtenu leur diplô­
me de (îe année dans une école 
des Clercs de Saint-Viateur sont 
dispensés de cet examen, le ui - 
plôme tenant lieu de certificat 
d’admission.

Les enfants ont intérêt à pas­
ser leur examen au début dos va­
cances plutôt qu’à la fin, alors 
qu'ils sont rouilles et qu’ils . m* 
peuvent donner leur mesure.

L’examen porte surtout sur la 
grammaire en entier et sur l’ana­
lyse grammatical et l’analyse lo­
gique. Comme au Séminaire de 
Joliette le cours classique est de 
7 ans et non pas de 8 ans ainsi 
que cela se pratique dans les au­
tres collèges, on comprend que 
les autorités se montrent plus 
exigentes pour l'admission.

Les parents qui enverront 
leurs enfants passer un examen 
ne s’engagent à rien; ils restent 
ensuite libres de mettre leurs fils 
au Collège ou non. Le résultat de 
l’examen sera communiqué par 
lett rc.

Il importe que les enfants 
soient rendus à l’heure pour ne 
pas compliquer l’organisation.

Communiqué par:
Le Préfet des Etudes.

m

S. (î.Mgr PAPINEAU, qui célébrera, dimanche le 29 
juin, le 30ème anniversaire de son ordination

sacerdotale.

Fanfare des Zouaves M. C.-E. Ferland est

Le Christianisme conclut à la 
charité et à la liberté; le ration­
alisme conclut à l’égoisme 
fatalité.

»

AU PARC LAJOIE, DIMANCHE LE 
29 JUIN 1930

J—Maruhe : Impériale E. Baglev 
2—Ouverture: La Palme d’or, J.- 

A. Contant.
3 Valse: Billets Doux, W. flolfe 
4—Sélection d’Airs Canadiens. J­

A. Contant
.*» Alarme 125, sur demande gé­

nérale J.-A. Contant
INTERMISSION

G—Marelie: Les voilà! Alexis Con­
tant, arr. par J.-A. Contant 

7—Stein Song. E. A. Feus lad 
t rois vieilles dnn><*s de Chez- 
nous :
t -Va sonienne 

U - Polka du Faraud 
3—Cotillon. J.-A. Contant 

-Che/.-nous. marche canadien- 
,ne-fraiH;aise. J.-A. Contant 

O Canada. Dieu sauve le roi.

«s

le candidat libéral
M. Forland choisi à l’unanimité. — L’hon. Casgrain, Sénateur prési­

de. — IYÏ. Ferland fait une grande revue de la politique. — Dis­
cours de l’hon. Sénateur et do TV!. Th. Gervais. — Autres orateurs

(Par notre représentant)

9

TROIS CLOCHES POUR SI-PIERRE
M. Abondius Champagne a 

commencé à élever un clocher 
sur l’église St-Pierre, do même 
Style que celui qui existe déjà, 
mais plus grand, pour abriter 
trois cloches. Les cloches doi - 

NI. C.-E. FERLAND, avocat qui a! vent arriver <•! être installées

LA CONVENTION

Si l'on juge de la lutte que se 
feront les représentants îles deux 
partis à Joliette. par i«* succès des 
deux conventions, nous pouvons 
prévoir une chaude campagne. La 
convention libérale du /unité de 
Joliette eut lieu à 2 heures same­
di dernier à la salle du Marché. 
M. Ferland entra, accompagné de 
l'hon. Sénateur Casgrain repré­
sentant de notre division au Sé­
nat. Plusieurs autres chefs libé­
raux étaient aussi à ses cédés, qui 
montèrent sur l’estrade déjà en­
vahie par les délégués des parois­
ses au milieu desquel avaient pris 
place en bias de.chemine plu - 
sieurs représentants «h* jour - 
iiiiux. La salle était alors pres­
que vide. mais on en - 
trail toujours, et la chaleur 
s’annoncait pour devenir insup­
portable. Quelques bouffées de

ration-j été choisi candidat ministériel I vers la mi-août. La bénédiction vent arrivant par les fenêtres al­
) et à la à la Convention libérale de sa- , aurait lieu au •«ommcucement de baient plus tard rafraîchir les au-

sepfembre.inedi dernier.

Le Festival Musical du 6 Juillet
MILLIERS DE VISITEURS ATTENDUS. — BANQUET OFFICIEL; 

DECORATION DE LA CITE. — DEVOIR DE TOUS

Quelques jours nous séparent 
seulement de la grande fête mu­
sicale du G juillet, qui va attirer 
dans noire ville des milliers de 
visiteurs.

Cette fête organisée dans l’in­
térêt de notre ville, afin de mieux 
la faire connaître, doit intéresser 
tous nos concitoyens. Elle nous 
amènera des visiteurs de toutes 
les classes de la société.

Nos autorités municipales doi­
vent être secondées par tous, a - 
fin de faire de cette fête un évé­
nement remarquable dans l’his­
toire de notre ville. C’est une dé- 
montrntion différente de celles 
que nous avons eues depuis cos 
dernières années, car un des buts 
principaux de l’Association dos 
Fanfares de la province, en don­
nant son festival annuel dans une 
(les villes respectives des corps de 
musique qui font partie de l’Asso­
ciation. est de promouvoir davan­
tage l’industrie et le commerce 
de ccs villes, en attirant chez cl­
ics des visiteurs attirés par l’an­
nonce faite en pareille occasion.

Ce fut grâce à l’initiative de la 
fanfare do la cité, L’Union Musi­
cale, qui fait partie de l’Associa-

lc fut choisie cette année pour ce 
grand festival.

diteurs. Calme fut la convention 
par un temps orageux qui ne mé­
nagea ni les fortes ondées, ni les 
gondements du tonnerre.

On remarquait sur l'estrade 
outre les personnes déjà nom - 
niées MM. Lucien Dugas, M. P. P., 

LadouceuY, anciens maires dejciéophas Bastion, M. P. P., le Dr 
Juliette, MM. Robert Tellier, J--|Th. Gervais, Bernard Bissonnet- 
P. Courteau, Maurice Tellier, do he, Alex. Rivest, Geo. Chevalier, 
la Symphonie de Joliette. MM. J*-j maire, Gérard Denis, J. Bélanger, 
Oscar Landry, président de la cl*.

L’ASSEMBLEE

M. Ferland propose alors com­
me présidents conjoints de l’as - 
semblée, en l’absence de M. le 
maire Chevalier appelé au chevet 
de sa soeur, MM. Adélard Coderre 
et Narcisse ^Iassieottc .Ce qui est 
accepté unanimement.

# » «

M. FERLAND

Le premier orateur du jour, et 
le principal oG naturellement M. 
Ferland, le candidat choisi. Il pro­
non/e un grand discours qui dure 
une heure et demie, repassant en 
revue toutes les grandes questions 
politiques fédérales et s’arrêtant 
sur certaines questions qui re - 
gardent spécialement la ville et le

A suivre à la dernière page.

Les Bacheliers 
au Séminaire

En outre de certains détails du : Chambre de Commerce. J.-C. Per- 
programine déjà annoncés, celte 'rault, Vice-Président et Alex. Ri-j Lucien Dugas propose le 
fête se terminera par un banquet ! vest, secrétaire, les membres 11 u 'Sénateur Casgrain, comme pré­
officiel à l'hOtcl Windsor, offert Conseil municipal de Joliette, M. SKl|*n^ °* Bélanger, a\«» at.
par la cité de Joliette, et qui se-| Viateur Barrette, grand cheva - comme secrétaire do la eonvon - 
ra présidé par Son Honneur le lier du Conseil des Chevaliers de t>un. Proposition qui est vivement 
Maire Chevalier. Colomb de Jolietlc, M. Geo. Ber- applaudie. M. Dugas fait ensuite

Au cours des discours pronon-l nard, président de l’Association . I appel nominal des délégués qui J B'U'r: Jean-Marie Bonin. Gérard 
cés à ces banquets officiels, des I des Jeunes Gens d’affaires de Jo- on* é'L* choisis précédemment, 
importantes suggestions sont fui-j licite, les abbés A. Lafortuno et ^,our Juliette ce sont: MM. J. P. 
tes dans l’intérêt primordial de Orner Valois, de l’Action Popn- Richard, Camille Latcndrcsse, G.

Luire. \V. Caillé, ancien membre;*4- Loutu, Ls Clermont, Ai* - 
de la fanfare municipale, M. Jos.jnlan^ Lachapelle, Naz. Laurin, Dr

En Rhétorique
Sur 3» élèves, 27 ont réussi à 

l’examen, et 4 ont droit de reprise.
Ont réussi: MM. Roger Amyot, 

Roland Bailly. Paul Bourgeois, 
Philippe Bouvier, Maurice Chré­
tien. [avec, distinction , Paul Des­
jardins. Henri Drouin, Lucien Du- 
fort, Gérard Durand, Svlvio Fer­
land. Albée Forget, Paul Fou - 
crault, Albert Gagnon, Arthur 
Germain, Dominique Giroux, 
Claude de Grandinont. Chs-E - 
douard Guilbault. Charlemagne 
Landry, Marcel Lavallée, (avec 
distinction . Marc Marchand, Y- 
van Masse, Maurice Piuze, Ro - 
hert Piuze. Gérard Pothier, Gé­
rard Ricard, Marcel Sylvestre, 
André Valois.

Ont droit à la reprise d’une ma-

Deguire, Alvarez Ducharme, Ro­
bert Raymond.

nos villes.
Parmi les invités à ce banquet. _

l’on relève les noms suivants: Sa Beaubien, président de l’Union ^055* Lafortuno, Narcisse Massi -
dos Municipalités, MM. Emery i cotte, fc. Robillard, E. Henry. Jos. 
Durand et J. E. Laviolctte, C. Bo- j Frcneltc, Hector Mainville, Albert

LanetAf, Victor Bacon, Zéphirin 
Baron. Raoul Desfonds, Alpli. La-

Grandeur Mgr Papineau. Mgr J. 
A Piette, curé de la cathédrale.

rxui ,.<■ m... ............... ..............ah*,,u-•
*s Musicale, les représentants des chapelle, Alex. Massic.otte, Geo.i Hun, Gérard Morin, Chs-Armand

les RR. PP. Morin et Latour, c. s. J nin, il. Lippe du service nuinici- 
v., les honorables juges Tellier, pal de Joliette, les membres du 
Denis et Dubeau. les maires ou
représentants municipaux des ( Musicale. les repi 
villes des corps de musique, les 
honorables David, Laferté, Per­
ron, Casgrain, Wilson. Bouchard 
les députés L. Dugas, M. Duples­
sis, Crépeau, Séguin, Bastie 
Reed, Papineau, Dr Boulhiller. cette occasion, et il est du devoir 
Ferland, Dr Gervais, les membres des citoyens de faire bien les cho- 
du Bureau de Direction de l’As- i ses, afin que les visiteurs gar - 
sociation des Fanfares, les Pré- dent do Joliette un excellent sou-

xxx
En Philosophe

Voici la liste des bacheliers, à 
la suite «lu dernier examen:

B. A. avec grande distinction : 
Henri Boileau. Marc Ricard.

B. A. avec distinction: Julien 
Barrette, Bruno Charbonneaii, 
Ls-PIl Desrochers, Donatien L>u- 
eharme. Eugène Dumontier, Al-

sidents et Directeurs des fanfa-
lion des fanfares, quo notre vil- res, MM. Alex. Guibault et J.-E.

venir. Il y va d’ailleurs de notre 
intérêt.

M. Théophile Savoie de St e-Mar­
celline. Personne ne s’opposant, 
l’hon. Casgrain, proclame, aux 
applaudissements, M. Clis-Ed. 
Ferland choisi à l’unanimité.

B. L. avec distinction : Lucien 
Durand.

B. L. : Zénon Bacon, Luri* 
Bellemare, Alfred Charbonneaii. 
Armand Guilmette, Avila Labelle.

En Chimie, tous les élèves 
moins un ont réussi. La moyenne 
de la classe est de 17.2.
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DU CANADA

DEVELOPPEMENT COOPERATIF

des Pouvoirs d’eau de la 
Province de Quebec

I’ENCOURAGEMENT du Gouverne- 
j ment de Quebec au développement 
du pouvoir hvdro-électrique dans la 

Province a grandement contribué à 
placer le Québec au premier rang dans 
l'utilisation de ses ressources naturelles.
Les grands systèmes de production et 
de transmission hydro-électriques de la 
Province de Québec appartienne.nt à 
d'intérêts privés. Le Gouvernement 
Provincial donne à loyer aux compagnies 
l'usage des eaux des rivières et touche 
des droit-s considérables.
Les taux d'énergie et d'éclairage dans la 
Province sont établis par une commis­
sion d'Etat qui protège les intérêts des 
consommateurs. Les grands barrages 
et réservoirs artificiels, construits et 
contrôlés par la Commission des Eaux 
Courantes de Québec, contrôlent à leur 
tour les eaux des rivières sur lesquelles 
ces aménagements sont situés.
Cette sage politique du Gouvernement 
Provinciale de Québec est des plus avan­

tageuse au Trésor de la Province. Les 
montants perçus à titre de loyer servent 
non-seulement à défrayer les frais fixes 
d'opération et l'amortissement, mais 
ils donnent aussi un rendement satis­
faisant sur le capital investi.
Le contrôle qu'exerce l'Etat sur la pro­
duction de l’énergie et sur les taux, 
joint à la liberté d'action accordée a 
l’initiative privée dans le développe­
ment et la distribution du pouvoir 
hydraulique, a attiré des capitaux vers 
l'entreprise industrielle et a donné à 
la Province de Québec une position envi­
able dans l'exploitation des ressources 
naturelles rendue possible par l'applica­
tion croissante de l'énergie électrique.

* * * *

SAVEZ-VOUS que La Shawinigan Water and 
Power Company se compte parmi les plus forts 
contribuables, non-seulement aux revenus de 
la Province et à ceux du Gouvernement Fédéral, 
mais aussi aux revenus d’un grand nombre de 
municipalités dans la région embrassée dans 
les limites de ce grand système?

SHAWINIGAN
WATER and POWER

COM PANy

Conventum. — Les élèves du 
CTèrne cours 1911-UM8, se sont 
réunis au nombre de 22 au Sémi­
naire. dimanche soir, le 22 juin. 
A près une veillée, prolongée bien 
avant dans la nuit, à causer du 
passé et à jouir de l’intimité d’an- 
tan. ces anciens ont pris un peu 
de repos. Vers dix heures, le len­
demain, ils assistaient à une ryes­
se célébrée pour leurs son frères 
défunts. M. Duval, P. E. Lavallée 
II. Laurendeau et A. Vaillantcourt.

Lundi, à midi, il y eut banquet 
présidé par M. G. Sylvestre pré­
sident de la classe. Le II. Père 
Morin, c. s. v., était présent ainsi 
que plusieurs anciens proies - 
sours: Mgr A. Piette, le Père de 
Grandpré, les abbés Louis Beau­
dry. et L.-P. Lamarche, le Lr. 
Plante. M. le chan. Bonoin était 
aussi présent comme président de 
l’Association des Anciens.

Voici les noms des anciens pré- 
sonts au banquet du conventum : 
Dr Gaston Sylvestre, président, 
abbé A. Fafard, vice-président; 
Père I. Lavallée, secrétaire; abbé 
H. Majeau, trésorier; H. Beausé- 
jour, o. M. I.. Père Georges, G. La 
douceur. S. S. S.. Dr G. Préfon - 
taine, Dr J. Grégoire. K. Vincent, 
pire, W. Cab^na, ptre, A. Deguire. 
S. G. Guibaulf, avocat. L.-AI. 
lloberge, ptre, Dr H. Lafontaine. 
V. Farly, avocat. O. Valois, ptre. 
A. Daxid. douanier. Dr P.-E. Per­
reault. Damase Hoy, pire, Hené 
Roy, ingénieur civil, P.-A. Tru­
deau. c. s. v.f C. A. Trudeau, mar­
chand.

A lafin du banquet, il y eut des

nos espérances et je suis fier d’a­
percevoir après 12 ans, autant dé­
figures amies et réjouies.

De 28, que nous étions en 1918, 
à la sortie, au delà de 2o c<>n : : è 
res se sont empressés de revenir 
à L’Alma Mater pour y revivre 
quelques heures de souvenir e: 
renouer et raffermir les lien> 
d’amitiés d’autrefois.

Le nombre est à admirer quand 
l'on connaît combien difficiles 
sont les exigences de la vie **t de­
affaires.

Quelques-uns, malheureuse 
ment, n’ont pu laisser leurs occu­
pations. D’autres ont été empê­
chés par la distance de se joindre 
à nous. J’ai cependant la ferme 
assurance qu’ils sont avec nous 
en ce moment par la pensée et le 
coeur.

D’autres et c’est la page en - 
deuillée, nous ont quittés pour 
un monde meilleur. L- avait 
fait des projets magnifiques, ca­
ressé des rêves que leur travail, 
et leur énergie auraient certaine­
ment réalisés. Lavallée, Duval, et 
Laurendeau sont partie en pleine 
jeunesse, laissant a tous un sou­
venir ineffaçable. Ils ont emporté 
avec eux les regrets .sincère- de 
toute une classe de confrères «•* 
de professeurs. Ils ont ouvert li­
ne voie à laquelle nous ne non- 
arrêtons pas souvent, parce que

nous sommes faits un devo;:* »•! l’avons toujours aimé et nous 
un grand plaisir de laisser de cû-j l'aimons pins que jamais. .Nous 
té pour quelques heures les nulle 1 aimerons toujours.
préoccupations de la vie quoti - 
dienne, les ennuis et les soucis 
que l’on rencontre fréquemmen 
au cours de la vie, pour nous ré­
unir en conventum à notre cher 
Séminaire, afin d'y revivre dun­
ce lieu de notre première jeunes­
se une multitude de souvenirs vi­
vaces.

Oui, il nous est doux de 
les lieux où s’est écoulé un» 
ti»* de notre jeunesse. Le progrès 
les a Transformés, depth- nôtre 
départ. Mais les vieux sou\»*nn- 
ont survécu aux vieux murs.

Ils sont toujour- restés viv.i 
ces. Notre conventum o~t dorer li­
ne fête du retour vers la vieille 
ihui-on ancestrale, vers ce 
qui abrita notre enfance et

Nous reviendrons donc sou - 
vent. Et ce sera votre faute, mon 
11. Père, parce que vous savez trop 
bien recevoir. Votre acceuil j>a -
terne! nous lait des enfants de la dignes de foi. C’est la même

# i /*• •

beault, M. le chanoine T. Laflè - 
che, curé, M. le juge Dorion de la 
cour d'appel, M. le chanoine Bo­
nin, M. E. Martin, M. J.-L. Des - 
aulniers, et M. Grant, M. P. P., 
le président de la Société d’IIis- 
toire, M. A. Béliveau, les orateurs, 
les membres de la fanfare du Col­
lège do Ste-Anne, etc.

Le programme comportait plu­
sieurs discours. D’abord MM. les 
maires et M. le curé souhaitèrent 
la bienvenue aux assistants. M. 
Béliveau rappela que le but do la 
Société d’Hi9toire est de faire con­
naître et aimer les personnages 
qui ont illustré pour leur nais - 
sanc.e ou leur vie quelques en - 
droits du district des Trois-Rivi­
ères.

M. l’abbé Vallée, natif do Ste- 
Anne, a résumé le passé de sa 
paroisse natale qui compte plus 
de 200 années d’existence.

M. R. Trudel, avocat, a évoqué 
la vie seigneuriale d’autrefois.

MM. Desaulnier9 et Grant, M. 
P. P., ont également adressé lu 
parole.

Vu que la démonstration pre­
nait place devant un manoir où 
avaient vécu les ancêtres de Char­
lotte do Launaudière, épouse d»* 
l’hon. Barthélemy Joliette, fon - 
dateur de notre ville, les organi­
sateurs avaient eu l’amabilité 
d’inviter la Société Historique do 
Joliette à se faire représenter à 
la fête du 15 juin. Les membres d» 
la Société d’Histoire Joliettaine 
déléguèrent M. L.-P. Lamarche, 
qui fut invité à exposer les motifs 
que nous avons d’aimer et de res­
pecter tous les souvenirs du pas­
sé; monuments, reliques, docu - 
ment s auxquels s’attache un peu 
de l’Ame ancestrale.

Nous citons le résumé du tra­
vail de M. Lamarche, tel que pu­
blié par le “Nouvelliste”, journal 
édité aux Trois-Rivières:

M. L. P. Lamarche est membre 
«!•* la Société d’Histoire île Juliet­
te et professeur de Rhétorique au 
Séminaire de cette ville. C’est un 
orateur brillant et un patriote 
sincère qui a su parler avec émo­
tion et chaleur des motifs qui 
nous invitent à nous pencher da­
vantage sur notre passé pour er 
exhumer les souvenirs tendres et 
féconds.

Il débuta dans son discours, en 
rappelant que la Société d’Histoi­
re des Trois-Rivières avait fait 
preuve d’un véritable patriot is - 
me en choisissant la patrie d» 
Madeleine de Verchères pour son 
troisième pèlerinage historique. 
Celle que les pères conquirent 
autrefois grâce à la valeur atti­
rante d’un brillant officier a su 
à son tour conquérir les fils, qui 
ont gardé d’elle un souvenir fi­
dèle. De plus la Société trifluvien- 
nc avait fait aussi preuve d’un 
esprit hospitalier bien régional 
en invitant la Société de Joliette 
à se joindre à elle pour fêter cet­
te héroine et cette pléiade de he­
ro? qui ont illustré la paroisse d» 
Ste-Anne de la P’érade.

L’abbé Lamarche rappela qu’en 
Madeleine de Verchères, Joliette 
vénère aussi une bisaieule dont 
cette ville est fière. En effet, en 
passant par Charles-François - 
Xavier de Lanaudière. fils de Pier­
re-Thomas de la Pérade et de 
Madeleine de Verchères nous ar­
rivons à Charles-Gaspard issu 
du précédent et de Catherine Lo- 
moyne et à qui Suzanne de Laval- 
trio donna entre autres enfants 
Charlotte future épouse de Thon. 
Barthélemy Joliette .fondateur d** 
la ville de ce nom. Joliette possè­
de encore de nos jours un des­
cendant de Madeleine de Verchè­
res, le Dr James Leprohon, qui. 
par sa mère, a reçu quelques 
gouttes du sang de Madeleine d* 
Verchères.

SOUVENIRS D’HISTOIRE
Les souvenirs d’histoire nous 

endoctrinent et no céssont de prê­
cher l’union, dit l’abbé Lamarche, 
une secréte attirance a amen» 
cette foule auprès du vieux Ma - 
noir pour se réconforter à l'au­
dition de pensées ancestrales et
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Nouveau Modèle d’Appartement 
du Poêle Electrique le plus 

Rapide au Monde
T)EU importe la grandeur de

vnfrr riiUint» 1<» Pnêl«* Ili-votre cuisine, le Poêle 1 li 
Speed y trouvera sa place. 
Non seulement il vous offre la 
propreté et la commodité de 
l’électricité, mais il n’a pas 
non plus d’égal pour la rapi­
dité et l'économie.
Au nombre des caractéris­
tiques exclusives Hotpoint, 
vous avez le fini émaillé blanc

crème et gorge-de-pigeon \ 
l’épreuve des taches, les Elé­
ments lli-Spccd indestruc­
tibles (les plus rapides et Icj 
plus économiques) et la ro­
buste construction tout-acier.
Les Poêles Ui-Speed Hotpoint 
sc vendent à partir de $85. 
Tout modèle de votre choix à 
nos conditions faciles de paie* 
ment.
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Shawinigan Water & Power Co.
Jolietto, Trois-Rivières, Shawinigan Falls, Sto-Thérè- 

se, Berthierville, Louisevillo et St-Tite, Qué.

CANADIAN GENERAL ELECTRIC Sa
Bureau chef Toronto
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Maison. Et si durant 12 ans nous 
avons conservé un souvenir in- 
périssablc, veuillez croire que nu- 
tre souvenir sera éternel.

•.•voir! Merci donc, encore une luis, au 
par- : nom des co frères, de votre af - 

fee lion et de votre chaleureux ac­
cueil et en retour nous vous sou­
haitons santé, succès et bonheur I 
dans l’oeuvre à laquelle vous; 
vous dévouez avec tain de chaleur. | 

Merci meure à nos professeurs 
dévoués et aimés, qui après 12 

nid ans nou* donnent le témoignage 
qui d’estime dans lequel nous les a - 

devait, plus tard, nous diriger - vons toujours portés, 
heureusement vers les >ph»*i»*> Félicitations sincères à Mgr 
ou chacun se trouve actuellement. Alph. Piette. pour l’honneur qui 

G est la fête du souvenir qui a été c.onféi cl qui rejaillit sur le 
nous reporte a des années plein»*- Séminaire comme sur tous ses 
d espièglerie et de travail. • is Anciens • i* ve.s. ^un-ère merci 
yeux en effet, rencontrent partout poi r l’intérôt qu’il a toujours 
des regards amis Nous voyon- s*1, porté à ceux qu’ils considèrent 
d'Tsser spontanément et danser comme sa classe favorite”, 
dans notre mémoire toute un- Après le banquet, les membres 
multitude de souvenirs aim«*s. I . du Conventum se sont rendus 
fait donc bien bon de revivre au 
milieux d homme- aguerris au bo-

a
où ils ont passé

soin de la jeunesse, parmi nos 
cher> professeurs et notre aima - 
ble Supérieur quelques heure* • naire. 
d’une vie à part.

Saint-Doua* 
une journée.

La visite des chers anciens a 
causé un très vif plaisir au Sémi-

Profitons donc d** Fâmahilif *'». 
et de la bonté des Directeurs du 
Séminaire qui nous ont ouver 
t mie grande les portes de notre 
Alma Mater pour nous réjouir à 
satiété* de fous b*- souvenirs inef­
façables de notre vie de collé?**. 
Guidions les traces que nous ap-

)e chanoine Bonin, le Père A. de 
Grandpré, l’abbé Lamarche, le J)r 
Jean Grégoire, M. Beaudry et le 
frère Plante.

Nous citons le discours de M. 
le président Gaston Sylvestre.

“Je me sens«un peu gêné d'a­
voir à vou's ouvrir mon coeur en 
ce moment.

Toutefois, la joie et le bonheur 
que je ressens à vous voir réu­
nis si nombreux m’enlève toute 
timidité et bien que j‘aie la prose 
en horreur (M. Lamarche en a 
déjà su quelque chose), je me fais 
nn devoir et un plaisir fie vous fé­
liciter et de vous remercier .chers 
confrères, pour avoir iépondu si 
généreusement et en si grand 
nombre à l’appel de votre prési­
dent.

Vraiment le succès a dépassi

jeunes; ils ont tracé h* sillon qui Porte notre vie électrique. Bin - 
immanquablement nous entrai- Eu°ns celui-ci ou celui là sur 
nera vers cet autre monde. Ayons les choses du passé, 
donc une pieuse pensée pour Ici EJ remercions enfin celui qui 
repos de Fame de ces cher.** con-in.0,,s a permis et donné Força -

de réaliser cette réunion de
nous Vous 

on nais -
jeunesse. j sants pour l’acceuil si cordial

i dont nous sommes l’objet en ce 
La voix de 1 Alma Mater a été moment. Votre bonté, envers tous 

entendue.'Fous pratiquement sont vos élèves et surtout envers les 
aujourd’hui groupés autour de anciens, est devenu auiourd’hui

\ jeun uu mmquei. n > eut ne s frères disparus et prions enscin-* *,on de réaliser cette ré 
.liscoüra(par M. .Gaston Sylvestre blc afin que Dieu les protège. Ilv.l Supérieur. n<
Le R. Père Morin, Mgr Piette, M.; nous protège et épargne notre sommes infiniment roi*
■ o li n i Ti a Ti a n i ! «% T L. /> \ ,!«. • ' * * ! « • • ■ ■ .

leurs plus chers amis le Père Su­
périeur et leurs anciens profes­
seurs.

Les anciens, mon Rvd Père, 
sont heureux de l’ac.ceuil si géné­
reux qui leur est fait actuellement 
et qui leur fut fait en tout temps 
depuis notre départ de l’Alma Ma-

nijourd’lnii 
proverbiale. J’en sais personnel­
lement quelque chose et nous 
vous savons gré de l'intérêt que 
vous avez toujours porté à la cau­
se des Anciens, dans le passé.

Soyez donc assuré que votre 
bonté nous portera à des abus. 
Nous ne voulons pas porter le 
blâme de qui arrivera dans hter en 1918. Ils ont senti que flan'-  ......... . .t...........................

la première poignée de mains et futur. Mais soyez as s iiré"que à- 
les premières paroles de l’arrivée, près une telle réception, nous 
il y avait une joie franche et sin- comptons revenir aussi souvent 
ctre de revoir les anciens. En et- que nos occupations* nous h* p»*r- 
fet. nous savons combien vous ai- mettront, 

ési- j mez à ce que les anciens revien - I Nous avons peut-être une clas- 
, A1,011; V,SI er Jcl,I‘ Alrna Mater, se à part pour aimer notre Sérni- 

asse L est pourquoi, aujourd’hui, nous naire. C’est malgré nous, nous

Belle fôte à Sto-Anne-de-la- 
Pérado. — Depuis quelques an - 
néu.s, la Société dTiistoire régio­
nale des Ti s-Rivièrcs ne se con­
tente pas de traiter des questions 
historiques locales, elle organise 
des pèlerinages aux endroits les 
plus célèbres du district triflu - 
vieil Déjà la Société a réuni des 
milliers de . ersonnes aux Vieilles 
Forges, au Platon, c’est-à-dire, 
la petite colline où la ville a pris 
naissance. Bette année, le pèleri­
nage s«* li* a Ste-A un e-dc -la -Pé­
rade, là où s éleva en 1073, h* pre­
mier manoir fies Lanaudière. 
Cette demeure seigneuriale, assez 
modeste, fut agrandie en 1707, 
par M. de la Pérade, fils de Tho­
mas - Xavier et époux de Madelei­
ne de Verchères. En faisant un 
grand rassemblement à cet en - 
droit historique, les organisateurs 
voulaient honorer Madeleine de 
Verchères, la famille des Lanau­
dière, et la paroisse de Sainte- 
Anne qui a donné au pays, Mgr 
La flèche, quatorze députés, les 
deux Dorion qui se sont mis en 
vedette sous l’Union surtout, et 
plusieurs juges.

La fête a été un 
ion trois mille personnes se sont 
rendus à Sainte-Arme en cette oc­
casion. Une estrade, dressée pour 
la circonstance, contenait

dée qui a réuni les deux Sociétés 
d histoire en ce lieu pour puiser 
encore à la même source, le pass»' 
d»* notre peuple.

Etant les fils des découvreurs 
des fondateurs et des pionnier 
de pays, nous avons reçu en héri­
tage tout ce qui les a faits grand- 
toutes res richesses morales e' 
intellectuelles qui sont pour nous 
d’une valeur inestimable.

I*A affections et les apprécia 
lions plus intimes du passé s 
font plus pressantes encore 
quand un historien ou un orateur 
brillant sait les évoquer. Sur no- 
bords, où tout nous parle d’hé - 
roisme et de fierté, il faut fair- 
revivre ces grands ancêtres, non 
seulement dans notre région, dan* 
notre province, mais dans tout b* 
pays afin qu’en tout lieu chez 
nous il nous fasse réellemen 
plaisir d’être français.

LES GRANDES LEÇONS

geons-les pour qu’elle* nous re­
disent toute cette vie d’autrefois.

Les souvenirs d’histoire nou> 
ordonnent aussi d’aimer nos an­
cêtres, dit 1’abbç Lamarche. Il 
suffit, pour être épris d’eux. d«* 
visiter et d’étudier les vieilles re­
liques, celles dont se sont ser - 
vies régulièrement nos pères, tous 
ces objets dont ils usaient régu­
lièrement. Les regarder, c’est re­
voir les anciens dans leurs atti­
tudes diverses, c’est revivre les é­
poques anciennes, celle* qui sont 
à la base et qui sont la solidité 
et la force de la nôtre.

L’orateur termine, en rappc 
lant encore une fois qu’il faut fé­
liciter sincèrement la Société 
d'Histoire d’avoir convoqué les a­
mants du passé dans un lieu ri­
che et aussi évocateur de b*eon> 
patriotiques

Les membres d»* la Société 
d'histoire des Trois-Rivières font 
une belle oeuvre. Ils empêchent 
le peuple d’ignorer Fliistoir** «*' 
en la lui enseignant, ils l’atta 
client au sol natal et nourrissent 
son patriotisme.

S AINT-VIATEUR

(Spécial à l’Action Populaire)

La visite pastorale s’est termi­
né»» cette semaine. Sa Grandeur 
Mgr Joseph-Arthur Papineau a 
daigné visiter la paroisse de St - 

Viateur d’Anjou. Toute la popu-
Les ancêtres nous servent de ^aLon. malgré 1 orage qui sévis-

grandes leçons qui commandent 
notre respect et notre admiration.

Les vieilles demeures cana - 
diennes nous en servent de cou­
vain *antes et commandent, notre 
admiration. C’est là qu’est en 
fouie toute la vie familiale, toute 
cette vie qui est à la base de no­
tre survivance et qui demand 
qu’on la respecte et l’imite, parce 
qu’elle seule est notre force et le 
secret de notre survivance.

Ces vieilles demeures qui 
ploient sous le faix des souvenirs 
sont contemporaines de grand- 
hommes aujourd’hui disparus et. 
qui parlenT pour eux. Intcrro -

sait, était présente a son arrivée. 
i2 enfants reçurent b* sacrement 
de confirmation. M. et Mme Jo - 
seph Lacourse faisaient I office 
de parrain et marraine. Plus de 
vingt* prêtres accompagnaient 
Sa Grandeur. \ la messe de Mgr, 
tous les fidèles s’approchèrent d*» 
la Sainte-Table. Le chant a été 
exécuté par la chorale des jeu - 
nés filles. Aux autres offices, le 
chant a été fait par la chorale des 
hommes.

cette paroisse offrirent à Sa 
Grandeur pour ses oeuvres la 
somme de $88.00. 25 prêtres as­
sistaient au dernier repas et au 
départ «b* Mgr l'Evêque. Tous les 
paroissiens de St-Viateur garde­
ront un souvenir précieux de ses 
paroles toutes paternelles, de ses 
conseil* et de ses encourage - 
ment*, d»* ses voeux pour l’ac. - 
rroissuinenl »*t la prospérité de lu 
paroisse. '

Faisaient eorlège à Sa Grau - 
deiir, M. b* chanoine J. A. H. Dé- 
sv. -tiré de Berliner, vicaire fo­
rain. Mgr Alphonse Piette, curé 
»b‘ la cathédrale de Juliette, M. le 
chanoine Bonin, M. le chanoine 
Moisc Clermont, curé de St-Bar- 
Ihélemv, R. P. L.-Joseph Morin, 
.Supérieur du Séminaire de Jo - 
ln*tt»\ R. i». Gaspard Ducharine, 
supérieur du junévat de Berthier, 
M. Edouard LeBlunc, curé de St- 
Cuthbert, M. Loin* Beaudry, curé 
de Kawdon, It. P. Duhamel, c.lia- 
pelaiu du Collège de Berthier, M. 
Arthur Richard, curé de St-Ed- 
mond. Al. l'abbé J.-IUe Chagnon, 
vicaire a la cathédrale, qui rem­
plissait la charge de prédicateur 
et Al. l’abbé Paul-Emile Roy, se- 
c.rétaire de Monseigneur, AI. l’ab­
bé Albini Laforlune, directeur Je 
fl’Action Populaire, AI. l’abbé Al­
cide A Marie, vicaire «à la caillé - 
• Irab*. Al. l’abbé Olivier Ferlàml, 
vicaire à la cathédrale, Al. l'abbé 
Arsène Grégoire, vicaire à St- 
Barthélem, AI. Joseph Peltier, vi­
caire à Berthier, AI. l’abbé Z. 
Beauchamp, vicaire à St-Cuth - 
bert. Al. l’abbé Vincent Piette, vi­
caire à llawfloii. AI. l’abbé Aimé 
Piette, vicaire à St-Jacques, Al. 
Publié Alphonse Houle, vicaire à 
Berthier, AI. l’abbé Douai lié - 
nault, vicaire à St-Barlbélemy, Al. 
l’abbé Vi!alien Fafard, vicaire à 
St-Norbert, Al. l’abbé .Michel Ro-

Lcs r»3 familles qui composent berge.

succès. Envi-
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Mangez Correctement
et Demeurez Calme

Un surcroît de bagage est difficile à maniei 
en tout temps, mais il est plus incommode 
en Eté alors que la vitalité est plus basse. 
Maintenez votre équilibre physique ainsi 
que votre activité en mangeant du Shredded 
Wheat avec du lait. Il contient justement 
assez de carbo-hydrates pour vous donner 
une chair ferme dont vous avez besoin— 
justement assez de protéines pour vous as­
surer la force musculaire. Une nourriture 
bien balançée et facile à digérer. Il est 
délicieux pour aucun repas avec des fruits 
frais.

SHREDDED
HEAT

pour exciter l’âme superstitieuse des Hurons. Il-â accusent les Robes 
Noires et les tiennent responsables de leurs malheurs. Les sorciers 
multiplient leurs enfantins et inutiles sortilèges. Pour sauver leur 
prestige, ils désignent haineusement les Jésuites. Les mssionnaires 
lurent alors exposés à mille dangers et leur ministère en souifrit é- 
norinément. Dieu les préserva cependant.

Après quelques tentatives de fondations -chez les tribus Iroquui- 
ses, le Père Jogues est envoyé à Québec pour y demander du secours. 
Parti le 2 juin 1042, avec un autre religieux, trois Français et une 
vingtaine de-sauvages, il est fait prisonnier sur les rives nord du Lac 
St-Pierre, le 2 août. Une captivité longue et douloureuse commen­
çait. Les prisonniers furent contraints de suivre leurs maîtres, d’en­
durer leurs méchancetés, de devenir bétes de somme. Isaac, Jogues 
fut accablé de coups de baton; on lui arracha les ongles; ou lui mâ­
cha les doigts. 11 soutînt de la faim, des insectes, et de la cruauté 
des Iroquois. 11 fut exempt cependant du bûcher, et donné, avec le 
futur bienheureux René Goupil, à une famille iro'quoise comme es­
clave. Mais l’homme de Dieu ne se contnta pas de souffrir. Ji pria, fit 
même sa retraite de 40 jours; et on pouvait le voir dans la neige, 
près d’un arbre de la forêt sur lequel il avait sculpté une croix, iné - 
diter et réciter l’Office de la sainte Vierge. Il ne manquait pas nota 
plus d’occasion de prêcher et de baptiser. Dans un an il baptisa ain­
si 7ü sauvages. Racheté par les Hollandais protestants, il passa en 
France en 1044, et alla jusqu’au trône montrer ses glorieuses muti­
lations.

Le Père Jogues ne croyait pas sa tâche terminée. Trois mois u- 
prôs il revenait au Canada et était envoyé à Ville-Marie. Lu 1040, le 
gouverneur Moutniagny l'envoie en mission officielle pour eonsoli- 

. der un traité de paix avec, les nations Iroquoises. Ayant constaté a­
lors les bonnes dispositions de ces barbares, il accepte de retourner 
vers eux pour leur prêcher l’Evangile.

Mais un changement s’était opéré dans ces esprits versatiles. 
Une épidémie de chenilles et un petit coffret oublié celiz eux avaient 
causé ce brusque virement. Aussi le Père Jogues était à peine parve­
nu chez les Iroquois qu’il était arrêté de nouveau, le lô octobre 
1646. Durant trois jours cm; fut une suite ininterrompue de mauvais 
traitements, de supplices, (le mutilations, de barbares tortures aux­
quelles mit fin le coup de hache d’un traitre. C’était le 18 octobre 
1040. Le grand soldat du Christ avait ceuilli la couronne des martyrs.

Abbé Orner VALOIS
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CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY. LTD,

St-Félix de Valois

Les Martyrs Canadiens
IV

LE BIENHEUREUX ISAAC JOQUES

Le bienheureux Isaac Jogues est né à Orléans le 10 janvier 1607 . 
Il fit ses études chez les Jésuites de cette ville, et à 17 ans, il entrait 
au Noviciat de la Compagnie de Jésus à Rouen. Doué d’une grande 
piété dès son enfance, il avait une inclination naturelle â méditer les 
souffrances de Jésus crucifié. 11 se préparait ainsi, à son insu, à sup­
porter héroïquement, les supplices qui font maintenant sa gloire. 
Dès sa jeunesse, il ne rêvait que de missions éloignées. L’Ethiopie, 
et surtout le Japon attiraient son attention. 11 ne songeait nullement 
aux sauvages du Nouveau-Monde. Le Père Ls Lalcment, lui dit un 
jour ces paroles prophétiques: “Mon frère, vous ne mourrez pas ail­
leurs qu’au Canada.” Ordonné prêtre en 1630, sur sa demande, il é­
tait désigné la même année, pour les missions canadiennes qu’il a­
vait appris à connaître.

Parti de Dieppe, le 8 avril, avec cinq autres Pères, dont le futur 
bienheureux Chs Garnier, il arrivait à Québec le 2 juillet 1636. Et 
dès le mois de septembre il est rendu au pays des Hurons.

Mais les fatigues du voyage ont fortement ébranlé sa santé. Une 
fièvre maligne le conduit aux portes du tombeau, et se communique 
aux autres religieux de la mission. De plus une grande épidémie vi­
site le pays et multiplie ses victines. Il n’en fallait pas davantage

(De notre correspondant).
Baptêmes. — Le 24 juin, M. et 

Mme Josapliat Ducharine, née 
Marie-Blanche Comtois ont fait 
baptiser une fille: Marie-Jeanni­
ne. Parrain et marraine: M. et
Mme Adélard Comtois, parents de 
Mme Ducharine.

* * *
Livros Canadiens. — Nos com­

mission scolaires sont tenues d’a­
cheter des livres canadiens com­
me prix de fin d’année pour au 
moins la moitié du montant al­
loué à cqt effet. Nos deux com­
missions ont fait plus. Elles se 
sont ingéniées à acheter le plus 
possible des livres canadiens.

Ce geste est à souligner, et de­
vra être continué durant les an­
nées qui viennent. La couverture 
de ces livres pourra être de papier- 
fort, les pages pourront n’être 
pas découpées, les couleurs d’en­
semble pourront être moins voy­
antes, il reste que ces livres ap­
prendront â nos jeunes à connaî­
tre et â aimer notre pays; et ils 

•l'emportent à coup sur quantités 
d’autres volumes dont la lecture,

’ si elle est entreprise, ne laissera 
que du vague exotique dans l’âme 
de nos jeunes.

Beaux les discours du 24 juin.! 
Beaux les actes individuels de pa­
triotisme; plus beaux encore cet 
exemple qui vient d'un corps pu­
blic et dont on se souviendra pour­
ri ini ter. .y*

Jouno organiste distinguée. —
Mlle Marguerite Lesage, de St- 
Félix de Valois, âgée de 1 1 ans, 
a obtenu une première place à 
l'examen de la classe d frgue, a­
près cinq mois de cours seule - 
ment. Elle a joué Je memoir • 
la fugue imposée. Un prix spé­
cial lui a été attribué’ .

A part ce premier succès, Mlle 
Lesage passait le 17 juin un ex­
amen de piano. Et elle vient de 
recevoir le certificat du Cours 
Supérieur de 2e année avec gran­
de distinction.

— *■ ' I
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vies, récoltes, animaux 
et propriété

Des centaines de bâtisses de fermes 
d'une grande valeur sont détruites cha­
que année par la foudre ou par la 
ccute d’étincelles ou de tisons sur des 
couvertures inflammables. Il y a pour­
tant un moyen de s'assurer une protec­
tion efficace contre ces dangers. Il 
suffit de couvrir toutes les bâtisses 
avec la tôle "Economie RIB-ROLL”. 
Elles seront alors absolument à l’abri 
des tisons enflammés. Munies d’une 
bonne prise de terre et ventilateurs 
elles sont à l'épreuve de la foudre. 
Sans compter que cette toiture est plus 
solide et plus économique.
La tôle “Economie RIB-ROLL" est le meil­
leur matériau à toiture au Canada—elle a 
bonne apparence, est incombustible et per­
manente. Elle s'emploie pour toitures, pour 
lambrissage de maisons, granges, remises, 
garages, etc.
Imperméable et facile à poser, elle prolonge 
la durée de la propriété tout en ajoutant 
considérablement à sa valeur.
Faite de tôle “Council Standard” et 
“Superior", en feuilles de 3, 6, 7, 8, 9 et 
10 pieds de longueur.

Autres Produits

CLOUS LED-HED 
Faciles à po»er. Le 

j plomb de la lift bou- 
cfa« hermétiquement 

la trou, mu néce»- 
kalter de rondelle..

Mura métalliques 
Tôle unie et ondulée 
Dalles 
Dallots
Garaaes métalliques 
Canada Plates 
Lambris métalliques 
RéscrroJrs

Encoignures
Corniches
Bardeaux métalliques 
Plafonds métalliques 
Ventilateurs 
Fenêtres d'acier 
Puits de lumière

Eastern Steel Products
Limited

1335, ave. Delorimier, Montréal 
Montréal Preston Toronto
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M. Antonio Letourneau, prof, 
au Conservatoire enseigne le pia­
no à Mlle Lesage; et M. Eugène 
Lapierre, directeur du Conserva­
toire est le prof, d** cette élève 
qui promet tant.

Nos très sincères félicitations 
à Mlle Lesage, à ses parents, M. 
et Mme Emile Lesage, et à ses 
distingués professeurs.

* » •

Poste ‘de mirage. — 3,960 dou­
zaines d’oeufs ont été mirés et 
expédiés, la semaine dernière. On 
s’attend â ce que les prix remon­
tent ccs jours-ci.

• • •

Micmac ou Tête de Boul. —
Personne n’a pu déciiiffrer les 
cris sauvages et les hurlements 
â fauves que firent entendre une 
dizaine d’étrangers sans cervelle 
samedi dernier au soir, dans no­
tre village si paisible à l’ordinai­
re. Courses, cris, baragouinage 
d’anglais, tout sonnait la note de 
grotesque, et n’a pu que dégoûter 
nos villageois qui ne prisent guè­
re la civilisation arriérée des Mic­
macs ou des Têtes de Boules.
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Who il good fellows 
get to-gether

OrMvruy •

on y a commencé il es améliora - prouvée, nous offrons nos sym-
tions.

* «

L’EPIPHANIE

Décès. — Mine Orner Lim-ourt, 
née Laurentina Comtois, est dé­
cédée le 22 à l’âge de 49 ans. a­
près une maladie de quelques 
mois. Des détails suivront la se-

pathies.

TITITE GRANDIT
La visiteuse — Comme ta petite 
soeur est grande maintenant.

L’enfant — Oui elle arrive aux

Etaient de passage dimanche 
! dernier chez Mlles T. et A. Con­
! tant, M. et Mme Aurèle Clairoux 
! de St-Henri de Montréal avec leur 
fils le Docteur J. Clairoux. Mlle 
Maria Sauvé, et M. A. Paquette, 
pharmacien, avec Mlle Albina 
Clairoux.

Aussi Mme J. Parent de L’As­
somption avec ses fillettes.

AFFICHE PRATIQUE. — Plu­
sieurs personnes ont l’habitude 
involontaire du blasphème et des 
grosses paroles. Une pancarte 
sous leurs yeux préviendrait sou- 
cent ces abus. Pour quelques 
sous vous pouvez vous procurer 
ces affiches à notre bureau.

L’Action Populaire, Joliette.maint* pro -haine. A la famille é- robes de maman.
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Ouverture de la Campagne de
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(De notre correspondant) 
Baptême. — M. et Mme Ray - 

mond Bélisle sont les heureux 
parents d’un fils, batpisé le 20 
juin, sous les noms de. Joseph- 
Laurent-Jean-Claude. Parrain M. P'3 
Horace Dupuis, marraine Mme ÇS 
Laure Savoie. ^

ü
M

Plusieurs orateurs au programme

Fin d’année. — Le 20 juin, dans 
nos maisons d’éducation avait lieu 
la destribution des prix. Comme 
d’habitude, des adresses appro - 
priées furent lues, et M. le curé 
donna des paroles d’enc.ourago - 
ment, puis félicita les élèves qui 
s’en allèrent ensuite, à coeur
joyeux dans leurs familles.

* # #

P'3n
j
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P'3
Fôto-Dlou. — La belle procès- 

sion de la Fête-Dieu a eu lieu di­
manche soir à 7 lires. Le reposoir ’ 
joliment décoré était chez M. Ls 
Brunette. Au retour â l’église, il 
y eut la bénédiction du T. S. Sa­
crement, présidée par M. l’abbé 
F.-X. Tousignant, assisté de l’ab­
bé Avotto et de M. Tremblay, c. 
s. v.

* * *
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samedi 23 juin courant, à 8 h. p. m-
grande ouverture de la campagne de J.-Conrad Perrault, 
candidat conservateur du comté de Joliette pour les pro­
chaines élections fédérales.

A cette occasion une grande assemblée sera tenue à 
la Salle du Marché à Joliette, à laquelle tous les électeurs 
et électrices du comté sont cordialement invités d'assis­
ter.

À cette assemblée l’Honorable André Fauteux, le 
Candidat J.-Conrad Perrault et plusieurs autres orateurs 
distingués adresseront la parole.

Bienvenue à tous !
Dimanche M. l’abbé Clément 

Clément, ordonné récemment, 
chantait la grand’messe, assisté 
de M. l’abbé Ayotte, son confrère, 
et de M. l’abbé D. Hénault. M. le 
curé félicita le nouveau prêtre et
lui exprima les voeux de tous.

• # •

M. Pierre Beaudoin, autrefois
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Twïïni^^ Le dernier Concert
de Joliette

, Alcide Richard,
Seo.-tré.

Vraie copie:
Alcide Richard,

Sec.-tré.

SEDAN HUDSON, 1928, 1 por­
tes, comme neuf; équipement ré­
gulier; à vendre à $87 5.00. è’a - 
dresser â Légaré Automobile, Jo- 
1 iette._____________________________

DEUX CHIENS. — Le 19 juin,
deux chiens noirs (loup) ont été
perdus. Prière de les rapporter à
M. Alfred Rivest, Crabtree Mills.
26 juin i f. I
-------------------------------------------------- —1|

A VENDRE. — Grand terrain * *
et maison à 2 logements, propri­
été autrefois de feu Dame Ma - 
gloire Laporte, village de 8te-Ale- 
lanie. S'adresser à Arcade Brault, 
sec.-1res., Ste-Mélanie.
26 juin 3 fs.

Tél. :275

| ANTOINE FORTIN, D.C.J
CHIROPRATICIEN

Diplômé de l’Institut Palmer a
------- t

21 pue ST-PAUL, JOLIETTE 'f
________

La CHIROPRATIQUE enlè- ^ 
ve la cause des maladies. vî

:
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PRENEZ saiü il VOTRE VUE
CONSULTEZ

[mile Prévost
Spécialiste

Optométriste et Optlolen

NASH SEDAN — 1928. 7 pas -
sagers. usagé de 13,000 mille» : 
apparrence d’un neuf; à vendre 
81.500.00. S’adresser à 1.égaré 
Automobile. Juliette.

L .ICONS DE COIFFURE. —
Venez apprendre la coiffure, aux 

! cours ou leçons. Nouvelles mé - 
thodes. Diplômes: marcel, au pa­
pier. Nous donnons le Permanent 
c: oquignole. Salon Violetta. 568. 
Ste-Catherine E-t. Montréal.
26 juin 1 f.

I SERIEUSE CONSTIPATION. —-
M. C. J. Frost de Napa. Calif., é- 
erit: **Je souffrais si sérieuse • 
ment de constipation qu'on de - 
vait donner des lavages inté - 
rieur* à l’hôpital afin de me pro­
curer du soulagement. Depuis que 
j’emploie le Novoro du Dr Pierre 
mes intestins fonctionnent natu­
rellement et régulièrement deux 
fois par jour. Je puis maintenant 
bien dormir et mon appétit s’est 
grandement amélioré ”. Cet in - 
comparable remède herbeux n’est 
pas ua simple laxatif, il fortifie 
et règle les organes d’élimination 
et corrige l’évacuation défectueu­
se. Il est fourni directement mais

HUDSON. 1928, 4 portes, u-|pas dans le commerce de drogue­
ra'-: •. 2 pneus extra, valise, Iiceu- . , . ... "
Cf 19J";-, vendre* à 8750. S'adrcs- ,,ie- écrire au Dr Peter Fahrnoy
- r a Légaré Automobile, Joliet-1 & Sons Co.. 2501 Washington 

~ Blvd., Chicago, 111.
Livré exempt de douane au Ca­

nada.

Choix de lunetterie des plus 
-------------- complets-------------

26, RUE ST-PAUL, 
JOLIETTE.

■ r- -y

La Cité de Joliette donnera dimanche prochain le dernier cou - 
cert d’une série de huit, à 5 heures, heure solaire. Ces concerts par 
radio, au poste CK AC furent offerts au publie en préparation du ! 
grand festival musical des Fanfares amateurs de la province et qui 
aura lieu à Joliette le 6 juillet prochain.

Voici les détails du programme:

1—Piano : -Rhapsodie Hongroise................ Frank Liszt
.Mme C.-E. Borland

~—Chant : Duo îles Hirondelles (Mignon)Da/£>. Thomas
Mme J.-A. Desormeaux et M. Lucien Dugas

3—Chant : a) La vieille .Maison grise . .André Messager
b) En Avril..................................... CL Sihella

-Mine Alfred Tessier
a) «Jardins sous la pluie . .. . ( ’lande Debussy
l>) Nocturne on t'a majeur op. lû F ré. Chopin

-Mme C.-E. Berland
l>uo do la “ Favorite”....................  Donizetti
Mlle .Mine Wudon et M. Lucien Dugas

Cavatine de Carmen.............. Georges Hizct
Aline J .-A. Desormeaux

7—Piano :a) 1 >riiludo on sol mineur op. -3 rye Hack -
vianinoff
I>) Jîorooiuso op. 57...............Frederic Chopin

Aline C.-E. Borland
lHio des Pécheurs do .Perles . .Ceorycs Bizet
MM. Armand Charron et Lucien Dugas

Une lettre de 
M. G.-A. Poulin

A PROPOS DE NOS ARTICLES 
SUR LE TRAVAL DU DIMAN­
CHE.

4—Piano

5—( ’liant

(J—( ’liant

•Chant

Nous ‘.recevons aujourd’hui mô­
me une Intéressante lettre de M. 
G.-A. Poulin, gérant do la Shawi- 
nigan pour le district do Jollotto. 
Elle a trait à nos doux derniers 
articles sur le travail du diman­
che. A notre grand regret, nous 
dovons en renvoyer la publication 
à la semaine prochaine.

Jubilé sacerdotal 
à l’Ile Dupas

gouvernement lung à celte con­
vention, envoyé par les lion. Car­
din et Rinfret empêchés de venir 
présents, pu*s les ouvriers de la 
suite les principaux personnages 
présents, puis les ouvriers tie 
ville qui ont fait Juliette, et les 
braves cultivateurs qui transmet­
tent de génération en génération 
l’héritage national. Et la politi - 
que entre en scène. M. Berland é­
voque le souvenir de la conven - 
tiou conservatrice, sur laquelle 
un voile (le deuil semblait tomber 
remplissant les assistants de dé­
couragement. Ils ont choisi un 
syndic en faillites, présage du 
tombeau politique de M. Perrault. 
Selon eux avec le gouvernement 
libéral, tout va mal .avec le futur 
gouvernement conservateur, tout 
ira bien. C’est l’histoire de> sep! 
vaches maigres et des sept va 
dies grasses. A ce moment, b* 

i tonnerre se lit entendre, ce qui 
donnait encore plus «le relief aux 
souvenirs bibliques de M. Berland 
(pu séparait les 7 vaches maigro 
des 7 vaches grasses, plaçant les 
premières dans l’Evangile. « * t le** 
dernières duns l’Ancien Testa 
ment. On vou< dira. .*onlinue 1 « » - 

! rateur. que les conservateurs vont 
j tout régler comme avec une ha­

ndle magique et que le Canada

9—Chant

(Spécial à l’Action Populaire) 
Le 20 juin, b* couvent de Nie

♦Stances.....................................................................Flétjier, Dupas, dirigé par les religieuses
M. Lucien Dugas i des Srs SS. CG. de Jésus et de Ma­

te.

MAISON DE PENSION, — bien 
connue sous le nom d’“Hôtel Ma- 

• . à St-Jac.ques-d< -Mont - 
calm, sur la route nationale, à 
vendre à bonnes conditions, pour 
•anse de mortalité. S’adresser à 
Aime Marion. St-Jacques.
19 juin 2 f.

Violon obligato :C1
M. Maurice Ducharme

\ ioloncelle obligato :
Al. .Julien Asselin

10—( liant : L’angélus de la Mer........................ (ioublier
Quatuor: Mlle A. Wodon et MM. R. Dall’ond. Z. Michaud et L. Dugas
il — Piano : a) Marche Turque.....................L. Beethoven

b) Valse op. (>4.....................Frédéric Chopin
Aime G.-E. Berland

Au piano d’accompagnement Mlle Thérèse Gadoury et Mine Paul
Courteau.

• ► • - • ■ jXjv

LEÇONS DE PIANO. — Mlle 
Violette llocli, Joliette. licenciée 
en musique, professeur depuis 
deux ans. au couvent de la Pro­
vidence, St-H en ri-de-Mas couche, 
annonce qu’à partir de septem - 
bre prochain, elle pratiquera l’en­
seignement à sa résidence 18 IN­

SATISFACTION OU ARGENT
REMIS. — M. Philippe Loyer ré­
pare avec succès les machines à1 vis, Joliette et môme se rendra à 
coudre. En lui confiant vos ré-1 domicile sur demande. Prépara- 
parations vous aurez satisfaction t i on aux diplômes si désirée. Pri- 
entière et un travail à des prix a- ère de s’inscrire à l’avance.
vantageux. Examen gratuit des; 29 m. j. n. o.
machines à coudre, sur demande. ___________________________________ _
Toujours en magasin, aiguilles et: FLEURS A VENDRE. __ Gé -
pièces de rechange. L ne visite est' raniums, bégonias, fleurs annuel 
sollicitée. j les. marguerites, immortelles

Adresse: 70. rue St-Yiateur, mufliers, pois de senteur, etc...
, Plantes pour jardinieres, etc.....

SK‘r: S’adresser à M. Van Mulders, fieucai
6 ms 25 fs. riste de la ville, 12 Garneau. 

5 jn î f.ROADSTER FORD 1927. ave*
• •aro-serie de livraison détacha- AUX PRIX DES PLUS GRANDS 
lile et t » * i i c s, licence 1930; par - SACRIFICES. — Il nous faut é- 
failo condition; à vendre à $190. couler la balance de nos mar - 
S’adresser à Légaré Automobile, chandises d’été. La diminution de
Joliette._____________ _______________ nos dépenses de magasin, vous

" 1 fera profiter de réels bons mar -
^ h chés. Une visite est sollicitée.

A. A. BOUCHER & FILS, 52, IVlan- 
PROVISION POUR LE CAMP.— seau, Joliette, Qué.

Vous trouverez toujours (le la----------------------------------------------------
viande de choix et de toute sorte! AUX MEMBRES DES A MICA -
chez FLORIAN LECLERC, bou.- LES DE LA C. N. D. — La Supé­

rieure de la Congrégation de No­
tre-Dame du couvent de Joliet t*

SATISFACTION
“J’ai l’honneur d’accuser 
réception de votre chèque 
de $35.0 i. Vous avez rai­
son d’être fiers des résul­
tats obtenus par la bonne 
administration de la So­
ciété. Je vous souhaite de 
convaincre toute la jeu­
nesse de notre province à 
s’assurer des rentes de la 
Caisse Nationale d Eco - 
nomie. Nous n’aurions 
pas besoin de lois de pen­
sion pour les vieillards ”. 
M. J. E. Hébert, curé. 
Windsor Mills.

CAISSE NATIONALE 
D’ECONOMIE

55, St-Jacques O. 55 
Montréal

— enfants seront >ùrement plus en

rie. célébrait le jubilé sacerdotal 
de son distingué Pasteur, AL J.- 
A. Du fort.

La réception chez les élèves fut 
charmante. La salle de réception 
présentait de jolis décors et des 
“vingt-cinq’’ entourés de dra - 
peaux affluaient de toutes parts. 

Cette fête solennelle était re -

deviendra une terre promise 
j .Mais j<* crois que AL Bennett, le 
.nouveau Aloise, n'y entrera ja 
mais.

AL Berland rend ensuite comp­
te de son mandat qui dura envi­
ron seize mois. Il fait d’abord une 
description de la dissolution des 
chambres. 11 rappelle ensuite qif 
en 1928. il n’avait fait 
promesse spéciale, mais avait 
promis île se dévouer, et de faire 
son devoir. C’est ce qu'il a fait.

Il aborde ensuite la question 
• !•*> usines du Canadien National 
à Joliette. Dès son entrée en

marché est bon pour nous par - 
tout, excepté aux Etats -Unis. Nos 
affaires ont augmenté, nous a - 
vous vendu plus que nous avons 
acheté, et cela pour tous les pays 
execplé pour les Etats-Unis, d’où 
nous faisons venir pour une som­
me fabuleuse d’automobiles, en 
plus des fruits et des autres arti­
cles. Le marché va s’améliorer. 
La crise qui enveloppe le inonde 
est pire ailleurs qu’au Canada. 
Les Américains viennent placer 
leurs capitaux chcz-nous, même 
5 Joliette. Ils ont élevé leur tarif, 
mais le budget Dunning établit 
des droits compensateurs. Ainsi 
sur les oeufs américains, lu -ts 
la douzaine, sur le beurre de oi 
cts à 1 i c.ts la livre, de... Un ta­
rif saisonnier est aussi établi 
pour préserver notre marché qui 
s'inondait de produits étrangers. 
I ne préférence britannique plus 
grande fut votée par 28 voix de 
majorité, d un amendement d«* Al 
Bcnndl fui défait par 60 voix. p;u- 
notre traité avec la Nouvelle-Zé­
lande .nous avons vendu quatre 
fois plus que nous avons acheté. 
C’e>| la même chose avec l’Aus - 
Iralie à (pii nous avons vendu (h* 
1925 ;i 1930 pour 95 millions d 
dont nous avons acheté pour 2 » 
millions seulement. Al. Ilennd I «q 
ses amis ont volé pour maintenir 
ce t rail é. Le traité avec la Non - 
vdle-Zéland»* nous lut favorable 
jusqu'en 1929 d sera changé pour 
olivier à noire situation préseule. 
Notre tarif est *oniiu, les conser­
vateurs n’ont pas dit encore <•«• 
qu’ils feraient. Le gouvernement 
n’est pas responsable de la crise, 

aucune D’ailleurs le beurre >e vend plus 
cher ici que partout ailleurs.

AI. Berland parle alors du chô­
mage amené par la surproduction 
d par l’immigration. Le chôma-

haussée par la présence de MAL .Chambre, dan.** >on premier i:*
cours prononcé en réponse a l a 
dresse au discours du trône, il

les membres de la Commission 
Scolaire et de plusieurs dames de 
la paroisse. Un chant de bienve- Parlait de celle question Le 12 
nue salua l’entrée de AL le curé d I,lai dan-* un autre
des amis de l’enfance. Une .jolie 
saynète symbolisant b* respect.

cours à la Chambre, il en parlait 
de nouveau. Les revenus des oie*.

l’amour et l’autorité dus au Pas- j ,n*ns Ht. ;i Ho **1 :'i*'"
tour fut très bien exécutée, par du blé de TOue-l. ont baisse son-

; sûreté au jeu que sur la rue. Les ‘Ailles M.-Blanche Courchesne, siblement. Le Lanadmn Tar.Bque
Madeleine Dandonneau, M.-Reine rn (.“ ’"bre 1929.petits garçon- d les petites filles 

auront leurs heures d’entrée à ces 
jeux par groupe séparé. ,

LE CHOIX D UNE CARRIERE.
Nous accusons réception d’u­

ne jolie petite brochure dùe à lai
: plume exercée du H. P. Farlev,
I e. s. v..professeur au Séminaire. 
Le choix d’une carrière, après le 
'•ours classique est le sujet im­
portant d très pratique développé

Cardin, Gilberte Courchesne, 
Tljérèse Dandonneau, AI ariette 
Moreau, toutes en costume de fê­
te. L’adresse lue par Aille Moni­
que Degrandpré fut aussi très 
bien rendue. Wilfrid Degrandpré 
fit l’offrande d’un magnifique ca­
deau, et Claude Sylvestre présen­
ta un magnifique bouquet spiri­
tuel. humbles fleurs plus élo - 
queutes que les paroles .

personnel d’usines, et le C. N. lit 
la même chose. C'était nécessaire. 
Le 12 décembre 1929. AL Berland 
accompagna à Ottawa une délé­
gation de la Chambre de Coin - 
inerce et du Conseil de la Cité de 
Joliette, pour présenter aux mi­

ne est plus grand aux Etats-Im- 
Heurs qu’au Canada. T<ms les

'Uvernemeiil s votent des crédits 
pour l'immigration. Quand la cri­
se est venin*, pour la 1ère fois de­
puis la Confédération, b* gouver­
nement a fermé les porter du pay- 
aux étrangers, laissant aux pro- 
v i : : es la liberté de recevoir des 
immigrants.

AI. Berland parle ensuite de la 
prochaine conférence impériale et 
iema i** par qui les électeurs du 

comté de Joliette veulent être re­
p i ■ ’ * s e n ! • -. par Al Al. King, Lapoin­
te. Dunn r i -r. successeurs de Lau­
rier* et. qui ont fait notre indépen­
dance économique, ou par AI. 
B e 11 m * I ' •*! .-es ami- successeurs 
les impérialistes Borden «d Al •* i -

nistres un mémoire en faveur de ; ghen. Comme ses chefs, AL Ber-
nos usines, basé sur la loi cl le* 
fins politiques. On nous répondit 
qu’en vertu du contrat du C. N. a­

! vec la ville de Joliette, la Cornp.i- 
M. le cure, voyant i uiiegroM» gni*e £qaj{ obligée d'engager 50

.. , rayonner sur tous les fronts e!-1 hommes, et qu’ollc on employ i t
pai I auteur. Cette brochure in- comprenant la délicatesse (*t 1 af- ajors (33 j<(? q \ osi .lU;;si p,
téressera grandement les éduca- fertion que ses petits enfants da­
teurs. b-** jeunes gen<. et tous ycnt exprimer en leur Ingage ré­

meilleur client de la Joliette Steel, 
industrie qui donne de l’ouvrage

ceux qui 
des jeunes.

ta I ------- * # ~ U
’intéressent h l’avenir P°nc^^ en t-ermPS émus. Gomme pjujeuj-s; Jol el l ii s. Nous soin-

toujours, avec des paroles élo - mcs ,|(l„r bien Irai lés. dans les 
queutes, il laissa échapper le trop I : j,-constances, conclut M. I V, - 
plein de son coeur paternel. Com- I jari(j 
me Jésus au milieu des enfants, !
les bénissant et les caressant, tel AI. Berland parle ensuite 
il paraissait parmi cette phalange ! fameux projet de l’cmbranrlm 
enfantine avec son regard * * t son niént do chemin d<* fer. devant ro-

NA ISSA(MCE CARPENTIER. —
AI. *•? Aline Paul-Emile Carpen­
tier. née Cécile Asselin. ont le 
plai-ir faire part à leurs pa - 
'•‘lit** et aims de la naissance d’u- 

j no fille baptisée b* 23 juin 1930, 
sous les noms de Marie-Bert lie-

sourire bienveillants. lier .Montréal au Tran>c.ontin**n-
Les marques de bonté téinoi - tal, par Joliette et St-AIicliel-des- 

gnées par un Pasteur gravent un Saints, et dont Sir Wilfrid Lan - 
heureux souvenir dans le coeur | rier disait en 1908: “Je n’ai ja-

Li>o. Parrain et m.irraim*: AI. «L de l’enfant, et lorsque les qualité mais conçu l’idée d’un ITanscon-

cher, Ste-Julienne.
29 m. j. n. o.

Char repris pour nos paie - 
ment- : ESSEX COACH 1926,
pneus neufs, valise: à vendre à 
$22 00 S adresser h Légaré Au­
tomobile, Joliette.

PHARMACIE

Octave Gadouru
(Porte voisine bureau de poste>

remercie cordialement les mem­
bres des Amicales Notre-Dame - 
de-la-Prière et Notre-Damo-des- 
Lys qui lui ont fait parvenir des 
vêtements ou autres article- p.mr 
la “Semaine Missionnaire’’. Les 
Dames de ces Associations qui 
n’ont pu lui adresser hoirs f»n - 
vois de même que selles qui con­
fectionnent de la linger • o’auicl 
sont respectueusement pci o - q.* 
lui faire remette le tout avant 
i*î 1er juillet

o r

drienne Desmara.^. P dc renfant* Porteuse, Mlle
marraine: Adrien Bonin, oij-b*. Asselin, tante de l’en -
et AI.-Anna Bonin, soeur de l’en- fant. t
fan t. ------------------------------------—

Le même jour, Al.-Yv«*tte-Sn- SUCCES E£N MUSIQUE. — Aille
lange, fille de \ntonio Croze et Hélène Noberl. a subi lundi der - 
M.-Anna Faust. Parrain *•! mar­
raine: AL et Alim* Hildège Roy.

i-e rnêrne jour. AI. l’abbé Eugè­
ne Martin, aumônier, hapti.-ait pour 1,1 ^'Piôme Supérieur, et a 
son seveu. J.-Claude-André. fils 1 obtenu la noie “grande distinc­
te Swibert Desrochers et lh*n - lion”. Félicitations à Mlle No - 
riolt, Martin. Parrain H marrai- bert et i. Mme Anselme Perreault,

19. St-Viafeur, son professeur.

Mme O-tavien Asselin, grands pa- '(,u coeur et de l’esprit sont auré­
olées par les grandes vertus du

linenlal sans un projet dVmbran- 
clicment devant le relier à la mé-

Christ, elles sont les plus beaux ' tropole canadienne”, l.e sénateur 
joyaux rencontrés sur cette terre Casgrain ;i fait ‘*n 1929. un bel <*\

nu*r à Alonlréal. à P Ecole Polv- 
J technique, un examen de musique *

Savon de Castille........ ................ 05
8 morceaux pour------r_. .25

Poudre quelques fleurs Hôubi-
gant grande_______________ .75
Trois fleurs grande...............89
Pompeian ......... 50

Agarol grande______________ 1.25
Castoria ____________________ .30
AI urine liquide_______________ .50
Huile Electrique Thomas......... 30
Gastrieinc Duhourcau .............. 1.10
Sel de Hunt_________________ .85
Caféine H ou dé_______________ .90
171 exir Ducro........................ 1.10
Urodonal petit -.............. .90 1
I odonal grand.......... .............. 2.25 I
Bandorine grande___________1.15
Sirop Hemosthyl____________1.15
Ampoules Hemosthyl ------------- 90
Sirop Kamel__________________.85
Water bury Plain_____________ «5

LA PHARMACIE

OCTAVE GADOURY
B. A. B. PH.

B. P. 77 — Tél. 465 — Phar. prop

2 >, NOTRE-DAME,
JOLIETTE.

Tél. : 560

Broadway Restaurant
TYI. STAVROS, Prop.

seul agent autorisé pour le dis - 
trict de Joliette, pour le fa­

meux radio “FADA’’

no: AI. et Mme Anthinie Charbon- 
neau. oncle et tante de l’enfant. 
Porteuse: Aille Alice Alartin.

Le 2.3 courant, J.-Alcide-Julien, 
fils de Alexandre Bélair et de 
Malvina Larivière. Parrain et 
marraine: AL et Mme Alcide Sou- 1 
lière.

Le prote-tantisme n’est autre 
‘■lm.-** (ju’un rationalisme mitigé.

67, Notre-Dame,
29 m. j. n. 0.

Joliette

DEUX ECHEVINS EN VOYAGE.
— AIM. les échevins J.-E. Lan - 
rion. et J. DeUsle, sont actuelle­
ment à faire le voyage de l’Union ! 
des Municipalité.**, délégués de la 
Cité de Joliette.

Résolutions de

d’exil.
Colour du vingt juin sera 1 - 

noubliable pour les élèves du 
couvent de Pile Dupas. Ad multos 
annos à l’heureux jubilaire.

M. C.-E. Ferland
candidat libéral

Suite de la première page.

comté dc Joliette. AL Berland dit 
aussi ce qu’il a fait depuis qu’il 
est député de Joliette et ce qu’il 
fera à l’avenir si le vote populaire 
lui confie un nouveau mandat. 
C’est un grand et bon discours

p p s é ib* cette question au s-ma*. 
rappelant la promesse de Sir Wil­
frid. En février 1929. Al. Berland, 
accompagné du Dr Gcrxais. con­
duisait au conseil municipal d *
Montréal une délégation de la 
Chambre de Gommer 0 <*t du Con
seil de ville de Juliette, pour d»*- ^ fai; es du pays ont été mises sur 
mander a la métropole d appuyer meilleur pied. La dette dimi-

land d * :pa- de participation aux 
guerres de l'empire sans consul- 
talion du peuple, alors que les 
cun.-orvateurs. AI. Bennett le pre­
mier, disent: Quand l'Angleterre 
•?-! en guerre, le Canada est en 
guerre.

Al. Berland termine en rappe­
lant qu’il s’est dévoué pour sau­
ver H00 conscrits et que tout en 
faisant de la politique il continue 
à dévouer pour b* public, par sa 
profession d’avocat.

* * *
L’HOIM. CASGRAIN

L'honorable Sénateur parle 
brièvement. 11 félicite AL Berlnd 
d»* - • * n discours e| rappelle qu'il 
venait à Juliette accompagné Sir 
W. Laurier dans ses campagnes 
électorales «•! qu'il raccompagna 
partout durant plus de 25 ans. Le 
grand chef lui «lit un jour qu’il a­
vait remarqué un jeune homme 
de talent capblc de guider le par­
ti literal vers de belles destinées. 
Ce jeune nomme avail alors 
nndns de trente ans et était AI. 
Alae en- ! e King qui succéda a 
Laurier et qui est à la tète du 
parti libéral. Làge d’or a coin - 
meneé a\er sir Wilfrid. Les af -

notre projet, et une résolution fa­
vorable suivit qui fut Iran-mise 
au gouvernement.

L’an dernier, lors de l’Exposi-

11 m*. les taxes baissent, les nôtres 
reviennent des Etats-Unis ou le 
tra\ ni manque. Depuis 192!, sauf 
durant quelques mois, le parti li-

lion Avicole, M. Ferland rappelle ral Bmivcrn«. d durant celle
période on ne trouve aucune ac­
cusation à nous lancer au sujet

qu’il a obtenu du gouvernement 
fédéral, des exhibits de démons­
tration avec projections lumincu- ! administration du pays. Un
ses et conférences qui intéressè­
rent plus de 7000 visiteurs.

Le département d’Avioull.ure fé- j1 ^ ' JJI. l'.wi' III U ;n II III

rrmnnlpanrpç que Prononce Borland, visible- | j(5raj a aussi contribué à 1 
v JUUl/ILClULvu ment en verve, mull inlianl h*s :il- .. «....... . .

g*uivim'aiemcn! honnête est la pre­
mière des choses.

L’orateur félicite les délégués

EN VACANCES. M lies Gé * i D :

Alunieipalitè scolaire de la 
•jiaroisse de St-Liguori

A

mont en verve, mulLiplinnt h-s al- , ,aiion <1 un poste de miraj;- à si- 
lusions bibliques comme M. Ben-! Eé|jx-d«*-Vabu >

'inslal d'avmr choisi AI. I*’crland, qui

une

net, l’ironie et les bons mots, f/o­
rateur fut plus écouté qu’applau­
di par un auditoire qui remplis­
sait la salle et qui se montraitsesion spéciale des

et Laurette Guilhault, instilutri- ‘ d écoles, le R. AI. fr^s attentif sous les nuages de
MATCC î A F1 A I rc lc^ ;i Cbarnbly-Bassin, -ont reve- ’ ' ' " ' * * ' *1 .*nr *, pr**- furnée bleuAtre s’élevant des pi­
ll VJ 1 Ci ! nui*-; dans leur famille, à Notre- iunposo, secondé do M. pes> Voici en substance le dis -

Damc-di*-Lourd»***. Nos vo»mix d»* ''HL »l'i un %»•!•• de eours de M. Berland.
DECES COUTU. — Le 25 cou­

lant. AI. l’abbé Olivier Berland, 
chantait à la cathédrale le servi­
ce de Aille Marie-Louise Cou tu, 
fille de AI. et Mme Napoléon Cou- 
tu, décédée après une longue ma­
ladie à l’âge de 17 ans et C mois.

A LOUER. — Belle maison de 
campagne, (cottage) d’hiver et 
d’été, en brique, 9 appartements, 
eau. électricité, avec hangar, ga­
rage. grand jardin fruitier; le 
tout à proximité de la ville. S’a­
dresser à M. H. St-Georges, 147 
Notre-Dame. Tél. 174.
10 a. j. n. o. ,

bonnes vacanc.es ù ces :• • :••••- d«- ’’ : Hic soit offert à S. G. Mgr
rnoiselles qui ont bien mérité de ^ apineau, a 1 occasion du décès
i;i cause de l’enseignement. mere. Mme L. Pa -
----------------------------------------------------pineau. Adopté unanimement par

PROCHAIN MARIAGE. Le , H*s commi>.-aires présents.
8 juillet aura lieu à l'église St- * Alcide Richard,
Enfant Jésus, Alonlréal, le maria­
ge de Aille Jeanne Beauséjour, A ran* copie: 
fille de feu AL Camille Remisé -

St-

Sec.-I ré.
DECES CHARLAND. — l.e 21

juin, Mgr Alph. Pietle, curé, 1
ehantait le service de Maurice, j°ur» ave<* M. Jo-epli-Ang»
enfant de AI. et Aime Alathias Georges, fils de AI. Tanrrède Sl-
Charland. décédé à l’âge de 9 ans, | (îeorges. Joliett 
I mois.--------------------------------------------- ----- part.

NAISSANCES. — Onl été bap- |
Usés à la cathédrale:

Pas de l'aire-

• Alcide Richard.
Sec.-tré.

n m m
.Municipalité de la 
paroisse «h* st-Liguori

A une session spéciale du con- 
JEUX AU PARC LAJOIE. __ seil municipal, AL Arsène Parent

Le 19 juin, J.-Fernanû-Guv, I Les jeux ont .-lé install.-.-, .Ians |)r0P°se, sesondé de M. Arthur
Lis de Horrnisdas Dessert et de un coin du pare Lajoie. L,.« °'' ad°!^‘ u,,a,îim« *
Maria Garceau Parrain ei rmr. , , . . . .,nonl Dar les conseillers présents,
raine m ,.i Aim,, h........ n,.> ' , fiUI s " onl ,)as Ulr,|,; ,l’-v affluer qu'un vote de sympathie soit of-

L’orateur brise d’abord quel - 
ques rumeurs qui coururent à 
son sujet et qui voulaient le faire 
retirer de la politique. Ces ru - 
meurs sont sans fondement, et en 
présence de cette assemblée en - 
thousiaste il ne songe nullement 
â abandonner la politique. Il est 
prêt d’ailleurs à rencontrer ses 
adversaires, à partir du 6 juillet.

M. Berland fait ensuite un élo­
ge de M. Ernest Hébert, avocat et 
ex-député, décédé il y a quelques 
mois. Il rend hommage â cette 
“noble vie, â une carrière brillan­
te”, à cette vaste intelligence, â 
cet homme public dévoué el géné­
reux.

AL Ferland témoigne ensuite sa 
reconnaissance aux électeurs du 
comté qui, deux fois, en moins de

. a
tonie change (l’être élu, vu que 

b*s candidats choisis aux 
emivcnti* ns présidées par AL Cas­
grain. on connu la victoire. L’o-

Dc plus deux fermes fédérales 
de démonstration seront établies 
dans le comté de Joliette au coin*.** rateur passe à grands traits les 
de l’été. ‘

Pour la commodité de 10,800
questions de crise financière, de 
conférence impériale cl d»* notre 

citoyens de Juliette, AI. Berland a Rualinn dans le Dominion, d
fail appel à l’union de nos forces.

• * «
obtenu des fadeurs qui distribue­
ront la malle à domicile, et reti­
reront une somme de 6 à $7,(Km. 
de salaires annuellement.

Il y a quelque temps .les jeunes 
gens furent invités à subir des ex­
amens au Séminaire, en vue de 
positions à obtenir de la Commis-

LE Dr TH. GERVAIS
L’orateur suivant est le Dr Th. 

(Levais de Berliner. Il était cer­
tain «lu choix de AI. Berland par la 
•(invention. Il l’a vu à Ottawa

raine, AI. et Aime Donat Robert, . , « . • o . .
de St-Ambroise; 0n ,)0n nombre, et le gardien AL , ler‘ îl G. Mgr Papineau, évêque t

Le 22 juin, M.-Anne-Gisèle - A* Majeau a déjà réglé un nom- *,,,! •,oliottc; l’occasion du décès ’ deux ans ont mis en lui leur con- ................................... ........ ............. ...................... m,8UN
Doris, fille dc Alcide Bonin et A- bre considérable du procès Ges I Sd vCn6lYi,î m6rc’ lM,n<! L- Pu" fmn-c- 11 remercie les délégués, et commerce, et avons des traités a- 11>. ]>., G. Basticn, M, 1» P ut A-

1 neau- Thon. CaBgrain représentant du vce une cinquantaine dc pays. Le lex. Jlivcst, avocat.

sinilier aux questions publiques 
sion du Service 3 i v i L Eu* dizaine j cl I ravailler. Il fait un rappro - 
ont déjà ''l»* placés, d aulres b* ; clh'iucnt cuire b*.s administra -
seront plus lard. AL Berland con­
clu! que n’ayant pas fail de pro­
messe, il a tout »b* même fail 
quoique chose pour son comté.

L’orateur passe ensuite au 
beurre de la Nouvelle-Zélande. II 
.se dit accusé d’avoir volé pour, »*l 
défie scs adversaires de venir b* 
redire devant lui. Tous les dépu­
tés de Québec ont voté contre . AI. 
Ferland fait un tableau de la si­
tuation du Canada dans !»• com­
merce mondial. Nous sommes la 
r>èmo nation du monde pour le

lions libérales c! conservai .rices, 
apportent des chiffres pour dé­
montrer que la prospérité est ve­
nue sous les régimes libéraux. 
Comme il n'v a rien de parfait, les 
conservateurs Irouvon! moyen de 
critiquer. Toujours l'homme d'in­
action critique l’homme d’action. 
En allant aux urnes jugez le gou­
vernement King à son mérite el 
nous sommes certains de Tissue 
de la lutte. *

Il y cul ensuite (Tantres brefs 
discours par MAL L. Dugas, AI.
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(De notre correspondant).
Baptême. — M. et Mme Rodol­

phe Prescott sont les heureux pa­
rents d’une fille baptisée sous le 
nom de Rose-Anna.

Chez LANDRY
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En vacances. — MM. Gérard 
Charpentier, Joseph Prescott, et 
Camille Bergeron, étudiants à 
l'Ecole Normale Jacques-Cartier 
à Montréal, ont pris leurs vacan­
ces vendredi le 20 juin. M. Ray - 
mont Paquin, étudiant au Collège 
de Berthiervillc, est de retour 
chez ses parents. M. et Mme Chs 
Paquin.

Les examens finals dans nos 
écoles ont eu lieu lundi et mardi.

Curninc grande......................................................... 3.50
Hémoglobine Des.‘biens .._____________ 1.25

Elixir Ducro..........-______ ___________ ______ ________ 1.10

N eu rosthéniiie gouttes_____________________________ 0.90

Urodonal, petit -....................    0.90

lîrodonal, grand__________________   2.25

Sorosthényl, gouttes______ ___   1.35
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semence

Entretlon des chemins. — M.
James Bergeron a été nommé 
cantonnier pour la municipalité 
de St-Charles. Les travaux de 
gravelage sont commencés du 23
Juin-

St*Michel-des*Saints

Choux de Siam, Jumbo, la livre------0.65,------ 5 livres 3.00

Betterave à vache la livre_________________________0.45,--------------------------5 livres 2.00
,-------------— —— — 5>9 :j. . _ - - - 1 - 1 ------------- -- - - - - .................- ------ ——^

une connaissance

Spécial à l’Action Populaire
Sucoès on musique.— Nous ap­

prenons avec plaisir que deux é­
lèves de nos religieuses des SS. 
CC. de Jésus et Marie, ont obte­
nu récemment, après examens à 
Jolictte, un diplôme île piano, 
cours intermédiaire, l'une, Mlle 
Gilberte Mathieu, 11 ans, avec 
grande distinction, l'autre Mlle 
Anna Bcllerosc, fille de M. Moise 
Bellerose. ,

Une soeur de cette dernière. 
Mlle Yvette Bellerose, élève des 
Rév. Soeurs de Ste-Annc à Raw - 
don, a également subi avec suc­
cès, les examens pour un diplô­
me de piano, cours supérieur.

Ces certificats, sous le titre : 
d’Etudes progressives, en musi­
que, sont émis par le conserva­
toire national, école annexée a 
rUniversité de Montréal. Ils sont 
signés par le directeur: M. J. Eug 
Lapierre D. M., le secrétaire: M. 
Alexandre d’Aragon; le président 
du jury: M. Antonio Letourneau 
et le secrétaire du jury: M. Alfred 
Lapierre.

m m m

Prix. — Les examens de fin 
d’année scolaire, dans les cinq é­
coles de notre municipalité, ont 
eu lieu les 19 et 20 juin, avec dis­
tribution de prix.

Les récompenses scolaires, cet­
te année, ont été remarquables ; 
les trois quarts des prix, à part 
de beaux livres de piété, étant des 
oeuvres choisies de nos auteurs 
canadiens. Outre ceux achetés 
par MM. les Commissaires d’éco­
les, des amis de l’éducation y coin 
pris M. rinspecteur, offrirent des 
prix, en particulier un magnifi - 
que chapelet donné par M. le curé, 
un bénitier, un buste, une Vio do 
Ste-Thérèse do l'Enfant-Jésus, 
grand format et trois pièces de 
monnaie en or de $2.50.

Bonnes et heureuses vacances

Oscar andry devient un ami
PHARMACIEN

La Pharmacie la mieux Assortie du District

51 Rue Notre-Dame, JolietteTEL, 228 ET *98

• • A# ••

aux élèves et à leurs institutri -
ces J

Elections et oandldats. — M. le
Dr T. Gervais, M. P., député fé - 
déral du comté tie Bertliier, était 
de passage ici le 18 juin. Candidat 
ministériel, aux présentes élec­
tions générales, M. Gervais fera 
la Iutto encore dit-on avec son an­
cien adversaire M. A. Berrcttc, 
notaire, de St-Barthélemy.

Les listes électorales dp la pa­
roisse contiennent 174 noms ins­
crits, pour la campagne, et envi­
ron 400 pour le village.

Les personnes de sexe qui ont 
droit de vote seront de nouveau 
appelées aux urnes électorales, 
tant il est vrai do dire qu’avec les 
femmes, la mode, aux multiples 
caprices s’introduit partout.

nouvellement de la consécration 
au Sucré-Coeur de Jésus, par le 
révérend M. le c.uré qui avail por­
té le T. S. Sacrement, pendant la 
procession. Ayons foi que Notre- 
Seigneur a répandu de particuliè­
res bénédictions, en une circons­
tance aussi solennelle d'homma­
ges publics à la divinité et à la 
présence réelle du corps et du 
sang de N. S. Jésus-Christ, sous 
les espèces sacramentelles.

La Fête-Dieu appelé aussi fête 
du S. Saorement, du Corps de N. 
S. J.-C. ou Corpus Chrlstl a été 
instituée en 1204, par le pape Ur­
bain IV, français de nation, avec 
procession décrétée en 1310 par 
Jean XXII. pour sanctifier les pla­
ces publiques, les rues et les 
maisons oii passe le T. S. Sacre­
ment.

—laissez jaillir le véritable esprit de 
camaraderie—la Bière Molson.
La Molson—avec sa couleur vive et 
brillante,
la Molson—avec son pétillement 
agréable et sa riche saveur, 
la Molson—favorite des familles et 

iréférée dans les hôtels de toute la 
'rovince.
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Accidents. — Les accidents 
d’automobiles sont à l’ordre du 
jour; quand ce n'est pas une cul­
bute en bas d’un talus, une colli­
sion, c’est un accrocheinenl de 
voitures en cherchant à se dépas-
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Ûl Bière que votre Arrière-Grand-Père Buvait
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STE-JULIENNE
(De notre oorreepondant)

Le dimanche 22 juin, avait lieu 
après la messe, la procession so- 

scr, tout cela, avec la manie de la lennellc du ^ Saeiement. Le îe- 
vitcssc.

Pluie. — Tous les jours de la 
semaine du 15 au 21 inclusive - 
ment il a plu. dans la région par 
averses de temps en temps, ce qui 
donne la perspective d'une abon­
dance de foin.

« « •

Fôto-Dleu. — Le 22, solennité 
de la Fête-Dieu, la température 
nous a permis de faire la proces­
sion accoutumée. Le parcours 
s’est accompli avec piété, dans la 
rue principale, à partir de l'église 
en remontant le village, jusqu’à 
un reposoir chez M. P.-L. Tellier. 
Au retour, à l’église, il y eut rc-

GRATIS

Thé «I Café

■ •lllaar qqs Uat *itr« thé «t café évt 
latins prix. Ea ▼ •nt» parlant à .714 la 
livra. Dcmandax-la à Tatra fanrnlaaaar |
GLOBE TEA CO. MONTREAL

I Comme sa Voisine
M ■ '■

ELLE — Tu sais, vieux, le costume que tu m’as acheté?
LUI — T’en voudrais un autre, je suppose?
ELLE — Non. Mais la voisine en a un pareil ! ! !
LUI — Alors? — ELLE — Il faut m’en acheter un autre ou dé - 

ménager. Choisis.

Mesdames et Messieurs venez vous habiller à votre goût à no­
ire magasin. Nous avons de belles nouveautés pour tous. Ceux et 
celles qui s’habillent chez nous sont satisfaits.
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posoir était chez M. Jos. Lebeau 
qui avait préparé une belle de - 
meure au Dieu de l llostie.

Ste-Marie Salomé

Jeudi dernier eurent lieu dis­
tribution des prix et les examens 
au couvent du village.

Vendredi eurent lieu celles des 
.écoles de rang. M. le vicaire était 
accompagné de MM. les commis­
saires.

Décès. — Le mardi 17 courant, 
décédait après une courte mala­
die, à l’Age de 3 ans, Maurice, en­
fant de M. et Mme Jos. Daviau. 
du village. La sépulture eut lieu 
le 18 courant au milieu d'une ' ont obtenu leurs diplômes tie gra- 
bonne assistance de parents et duation, ave: grande distinction, 
d’amis. , Nus félicitation sincères pour ces

Il laisse, outre son père et. sa 
mère: 4 frères et deux soeurs.
Nos sympathies.

Dimanche 22 juin, M. et Mme 
Jos. Moreau annonçaient à leurs 
proches la naissance d’un fils.
Parrain et marraine: M. et Mme 
Napoléon Varia, de Montréal, on- 
c.le et tante de l'enfant..

De notre correspondant 
Succès et vacances. — Les élè­

ves des différentes maisons d'é - 
duration sont rentrés dans leurs 
foyers respectifs pour prendre un 
repos justement mérité après une 
rude année de labeur. Deux élè­
ves de cette paroisse, l’un. Jean 
Brien, au collège de l’Assomp - 
tion: l’autre. Albé Forget, au col­
lège de Joliette, ont subi leur ex­
amen de Baccalauréat de Rhéto­
rique. Egalement deux élèves au 
couvent île St-Jacques, Mlle An­
nette Brien et Marie-Anne Brien

Un malencontreux orage sur­
venu vers » heures de l’après-mi­
di a empêché la procession du St- 
Sacrcmeut qui devait avoir lieu 
dimanche à 7 heures du soir. Elle 
n'eut lieu qu'à l’intérieur de l’é­
glise: malgré les grands prépara­
tifs iiui avaient été faits et le su­
perbe reposoir qui avait été pré - 
paré à la résidence de M. Edmond 
Laurin. Cependant ces travaux 
n’ont pas été exécutés en pure 
perte car Dieu tient compte des 
bonnes volontés et les récompen­
se toujours.

Mme Gérard Lapointe, mérité par 
Mlle Rita Lapointe.

Prix de grammaire, mérité par 
Mlle \nnctte Faust.

Arrondissement No 4
Livre de prières offert par M. 

1*» curé, gagné par Marie-Thérèse 
Beauséjour.

Chapelet offert par M. le se - 
crétaire, J. A. Desrochers, gagné 
par Flore Rivest.

CRABTREE MILLS i

?

Ecolo du village, dirigée par los 
Révérondes Soeurs SS. Coeur 
do Jésus et Marie.

Grando séance.— Le samedi 28 
courant aura lieu dans la salle 
paroissiale une séance dramati - 
que cl musicale organisée par les 
Enfants de Marie de la paroisse, 
au profit des oeuvres paroissia-

Villéglatcurs. — Déjà plusieurs 
familles de Montréal, voire même 
de Joliette sont établies en villé­
giature dans notre paroisse.

* « «

En visite. — La semaine der - 
nière, M. Joseph Forest, son é - 
pouse et leur fille Mlle Thérèse, 
de Montréal; M. Jean-Emile Fo­
rest et son épouse ainsi que Mme 
Joseph - Edouard Desnoyers de 
l'Assomption sont venus rendre 
une joyeuse visite à leurs parents 
de Ste-Marie - Salomé qui sont 
toujours enc.hantés de recevoir 
de si aimables visiteurs.

Habits et merceries pour hommes

Place Lavaltrie,

DAHER
- Lingerie pour dames

Joliette, P. Q.

Mn
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les. On dit que ça sera fort inté­
ressant et récréatif.

Une tragédie “La Chaumière M. Gustave Melançon et sa fa- 
Bretonne’’ et une comédie mille de Sle-.lulienne, étaient de 
‘M’rends mon tablier” sont au passage aujourd’hui à Me-Marie 
programme. Invitation sordiale et Salomé. 
bienvenue à tous. J « # #

La Briqueterie SS-laurent
i

71 rua 8i-Jaoquaa, Montréal LIMITEE
Téléphona Harbour 4994 

BRIQUETS HIE: L A P R A I R I E, P. Q.

Noms «les élèves qui ont con­
servé la note “Excellence de tra­
vail et de conduite” pendant toute j 
l’année.

Mlles Maria Thibodeau, Jean­
ne Granger. E. Coderre. G. Lnu- 
din. S. Crépeau. J. d’Arc Gauthier. 
Madeleine Renaud. Laurette Des- ! 
rochers, Gisèle Crépeau. J. Lal’or- 
tune. Agathe Payette. J. Landre­
ville. Yvonne Gagnon. L. Gauthier 
et R. L. Coderre.

Eoolo dos garçons: MM. Regi­
nald Renaud. C. Coderre, G.-K. 
Jodoin, J. P. Desrosiers, J. 1*. Cré­
peau et Marcel Robert.

Prix spéciaux: Livre de prières 
offert par M. le curé, gagné par 
M. J. Pelletier. Cécile Laurin. E- 
pel. Rosaire Riopel, J. P. Le - 
blanc., L. Male.

$2.50 offert par M. le président. 
Alidas Jctté, gagné par Mlle 
Jeannette Caisse.

$2.00 offert par M. Joseph Thi­
bodeau. commissaire, gagné par 
Salomé Granger.

Chapelet offert par M. h* se - 
crétaire J. A. Desrue bers, gagné 
par Simonne Jetté.

Arrondissement No 5
Livre de prières offert par M. 

le curé, gagné par M. Lapointe.
J>rix d’instruction religieuse 

offert par M. le secrétaire, Ar­
mand Desrocehrs, mérité par Mlle 
Rita Lapointe.

Prix de dessin offert par M. et

EMPLOYEZ LA
PEINTURE
RAMSAY
Avec un peu de bonne 
^ peinture, on peut faire 
des merveilles. On peut 
transformer la laideur en 
beauté et assurer à la sur­
face la protection la plus 
efficace et la meilleur mar­
ché contre la détérioration.
Depuis prés d9un siècle, la 
Peinture Ramsay est em­
ployée pour protéger et 
embellir la propriété ca­
nadienne et, durant cette 
période,sa qualité lui a valu 
une enviable

obtenir le*
Meilleurs 
Résultat siEmployé}
Un Bon 
rinceau

B

rtR
En vente chez 

Desrochers & Wodon
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RESULTAT DU CONCOURS
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Notre concours littéraire, se terminant le U juin a été 
un véritable succès, si l’on tient compte de l'aridité du su - 
jet.

Nous avons regretté que des évènements incontrôlables 
nous aient forcé à retarder jusqu’à e.etle semaine la publi­
cation des résultats.

Les concurrents dont les compositions ont été primées 
sont les suivants :

HUGUETTE (Montréal) 3 volumes offerts par Mon­
sieur A. Lévesque, de la Librairie d’Action Canadienne- 
l'rançaisc.

MADELEINE DES ORMES (Juliette) “Autour de la 
Maison’ (M. Le Normand oiVert par la Direction du jour­
nal.

JACQUES D’ORVA L (Juliette) “Derrière la Scène" (F. 
Gaudet; offert par la Direction du journal.

PIERRE DE LUNE ^Juliette “A l'Oeuvre et à l'Epreu­
ve" (Laure Conan) offert par Mlle Françoise Gaudet, As­
ton Jet.

Les concurrents Jacques d’Orval et Madeleine des Ormes
sont priés d’envoyer leurs noms et adresses.

m

m

cer bientôt, croyez-vous? Qu’est- 
ce qu’ils attendent donc?

—Ils attendent le héros de la 
fête, M. Beauchexnin.

—M. Beauchemin? Comment,

La maison abandonnée
(Spécial à l’Action Populaire) 

Saint-Agathe-des-Monts ! ! I
Quelques secondes après, la lo­

comotive tendait ses muscles d'a­
cier et s'arrêtait haletante des 
quelques soixante milles qu’elle 

venait de parcourir sans arrêt. Je 
faillis perdre mon père dans tout 
le brouhaha qui accompagne ha­
bituellement l’arrivée d’un train 
dans une gare achalandée. F ney est pas mort, lui?

Et quelle expression d’étonne - aul°m°bile ‘lui ma Paru nous aU
ment! A laisser croire, ma foi, 
qu’elle avait déjà entendu parler 
d’un projet d’assissinat contre ce 
bon poète de chez nous. Elle n’en 
revenait pas, la pauvre femme... 
C’était vraiment amusant de la 
voir ainsi afficher sa surprise! 
Amusant? oh! pas longtemps; 
c’était plutôt triste comme réali­
té.

tendre, nous emporta, en peu de 
temps, dans la direction sud- 

ouest de la petite ville, vers St - 
Adolphe d’Howard. Mon père fut 
le premier à rompre le silence:

"Les temps sont changés... au­
trefois on ne roulait pas si mol­
lement”.

Le ton qu’il avait mis à faire 
cette réflexion, me dispensait de

nattes ou de lanières de cuir. A­
dossé au mur, un grand banc sans 
dossier, pour six personnes au 
moins; au fond, à droite une ar­
moire vide maintenant, mais où, 
autrefois scintillait la plus belle 

vaisselle bleue, rouge et or. On 
voit encore sur la cloison, la pla­
ce qu’occupaient les cadres à lar­
ges bordures, le crucifix, la croix 
de tempérance, la vieille horloge.

Soyez assuré que sa 
qualité ne varie jamais

LE THÉ

‘Tout frais dos plantations1

vec l’ombre du coin. de donner les réponses en même

C’est tout ce qui reste «le la
C’est dans la cuisine que se pas- maison ancestrale. Elle a vécu, 

saient les plus belles soirées d’hi-

temps.
• •

Mes quatre pieds font tout muaOh! tu peux dormir vieille mai- ■
ver, ou les soirées tristes d’au- son. Père dort aussi. Tu mourras ‘ bien, 
tourne quand la pluie battait les avec lui. La ville vous aura pris ! Mou dernier vaut mon tout et

« i #
vitres des carreaux. Les hommes votre àme à tous deux. Tu passe- mon tout ne vaut rien, 
fumaient, les femmes jasaient, et ras sous peu en ties mains é - : Réponse: Zéro.

nous, les jeunes, nous écoutions trangère.s qui, ignoreront Ne cherchez pas mon un, vous

la pluie tomber, le vent gémir ^ “Que les pierre des maisons ren- 1 avez dans la bouche.

1=31M

\M\

il

le.
Les compositions primées seront publiées à tour de rô-

Nous félicitons les gagnants de leur succès, et nous re­
mercions beaucoup les donateurs des prix.

LA DIRECTRICE.

COURRIER DE RAPHAELLE

I Allez donc maintenant, devant ! u‘l)on(*‘ ° c« teignant n avoir pas
j une telle ignorance — plus géné- ! cntondu coUe Plainle- car c'en ^ 
! raie qu’on ne se l’imagine — de- ,:lit «ne, réelle, et combien vive,

i mander pourquoi il faut ouvrir ■*° «ourna* «Cÿ •eux vers C0!i mo,1“
îf|;j au LIVRE CANADIEN la porte des Usncs qui d!vsseul k'llr

foyers. verdoyante sur notre passage et
Les enfants ne sont pas les somb,enL vou,üil* ll0us alTÙter à 

seuls membres de la famille à Ichaque détour* L)o,niis quinze 

profiter des livres de récompen- | ail2>* nous aN K‘: " quitte ces mou­
se. Plus souvent, la mère est la ta?nes P°ur 110115 inslal101, a Ia 
première à découper les feuillets, v*^e# *“l V°SUC dcs **cux de 
en se reposant de sa tâche coutu-I fi-mture Avait amené mou père a

mière. Et la grande soeur sent le ^a ^‘ÿ‘I,ol,x dc
désir de réveiller un peu des sou- j donner une Parurc nouvelle, afin 

j venirs île ses années d’étude. Si de ^loUNei acheteurs a la
j le jeune frère questionne pour j ocba*Ilc sa*5on* 

j connaître la signification d’un : %0^ure s arrêta; nous étions
mot difficile, s’il veut avoir quel- icddus*

Chimène. — J.* ne vous oublie Rie-Blanche.—Que faites-vous I ques détils sur tel ou tel réoit, Devant mo se dressait une

pas. ma petite amie. J’ai même donc? J ai cherché votre bonheur J elle va vite feuilleter son diction-! vieille maison au sombre toit
bien des fois parlé de vous à Rie- “Au Coin de l’Atre”, samedi... et naire ou son histoire pour pou- d ardoise polie par la pluie. De
Blanche, pendant les quinze je n’ai trouvé que la vilaine peti-

jours que j’ai passé chez elle, et te note brève de “la Directrice”
elle me prie de faire part de son

dans les branches des sapins 

verts. C’est ici que les grands a­
vaient commencé à dire; “On est 
fatigué tie la terre’’. Maman a - 
vait protesté bien fort. Puis les 
grands n’ont plus parlé devant el­
le. Après sa mort, ils ont dit en­
core à papa: “On est fatigué de la 
terre”. Papa n’a jamais voulu 
quitter la vieille maison, mais il 
a dit “oui” quand même, par 
rapport aux grands. Cette scène 
Tut la dernière à laquelle j’assis­
tai, et après quinze ans. je puis 
la reconstruire toute sans oublier 
un geste ni un mot.

I n escalier à l’angle droit per­
mettait d’atteindre le premier é­
tage. ('.‘est le plancher d«*>; cham­
bres à coucher. Il v en a huit en

ferment des secrets”
(A. Beauregard)

Quelques minutes plus tard, 
portes closes, contre-vent ajus­
té*.*;. la vieille maison disparais - 

sait dans le feuillage vert .tou - 
jours vert, tandis que l’automo - j 

iule nous ramenait vers le pro - 

grès: la VILLE.
Louis C. Querbes. 

Février, le ? i. 1030.

CHARADES
Fri de nos amis de St-Barthé- 

lemy nous communique quelques 
charades et énigmes. Nuos en pu­
blions une partie cette semaine. 

f>ut. Les plus petits couchaient .y; ou s le remercions de celte bon-
deux par chambre. Là-bas, h la 
ville, avant que les grands par -

ne attention. Nous en profitons
, pour inviter toutes les personnes 

tent, on couchait souvent trois, i que la c]lose intéresse

Quand un chien a mon deux, 
craignez qu’il ne vous touche.

Sur terre et sur mer, vous 

trouverez mon tout. Mais il est. 
croyez-moi redoutable partout.

Réponse: Orage.
• •# #

Enigmes:

Un pied de ma longueur est la 
juste mesure.

Cependant du carré, je n’ai 
point la figure.

Réponse: Le soulier.

F ne voyelle, une consonne,
Font toute ma personne, 
Souvent, si petit que je sois.
Je suis plus fort (pic tous les 

rois.
Réponse: As.

A suivre.

a nous

amitié au charmant poète que 
vous êtes.

• •
Madeleine des O/rnes — Hu - 

guette — Jacques d'Orval—Pier-

qui m’a fait croire que ça allait 
peut-être mal .là-bas? — Un bon 
souvenir à mes amis de cliez- 
vous. Et, à bientôt, n’est-ce pas?

# * *
Argus. — Quoique vous en puis- 

re de Lune. — Je vous remercie ’ siez croire, je ne vous oublie pas, 

de l’intérêt que vous avez mani - j Argus. Je vous fais même très 
festé pour ia page littéraire do ; large part de mon amitié la meii- 
l'Action. Vous me donnez du leure. 
coeur à l’ouvrage. Vous me voyez * * *
heureuse de votre suc- -- J** vous ; A tous. — a tous les échangis- 
félicite et je compte bien que vous tes qui ont pris part au concours 
serez désormais de mes fidèles. 4 littéraire, mes plus sincères re-

*r * * ’ merciements. Le succès du pré-
Françoise. — Votre travail, ma sent concours nous est un encou-

voir lui répondre un peu conve - STaïuis sapins 1 entouraient, et lui Les chambres sont vides. Ni lil. j communiquer des charades et é-

nablement. faisaient une sorte de muraille ni chaises, ni buffet n’ont été
Il passe entre bien des mains. llll‘ Li cachait aux yeux des pas- laisses. Les clous fixés au mur et

rarement à recommencer. Nous 
n’avons que le regret de n’avoir

chère amie, vous valait de droit 
le premier prix. Et ce n’est qu’à 

regreL que, me rendant à votre pu primer toutes les composi - 
désir, je vous ai classée hors- tions.
concours. Vive amitié. J RAPHAELLE

le petit prix de Jacques ! 11 va me- sants. Seul son toit émergeait de «pii servaient de penderie, n’ont 
me se promener chez la voisine, cette verdure, et la rendait învs- pas été enlevés. Mon père vint 
et on en parle, allez! S’il décrit un Sérieuse depuis b* dépàrt préma- me rejoindre au haut «*t aprè- a- 
paysage connu, s’il relate un fait luré «le ses propriétaires. 11 reste , voir jeté un coup d oeil distrait 
d’histoire qui se déroule à gué- encore sous le luit, une lisière de -sur tout ce vide, descendit, 
bec ou à Lachine, on lit avec plus peinture grisâtre qui fait penser j "Allons voir les dépendances 

d’intérêt encore. Quelqu’un s’é qu’autrefois b - murs durent être dit-il.

c-ne: “Mais, c’est cie cliez nous ! blancs. Les mauvaises herbes ont : , C0U]. gc t.ünfoiuiait aVl.c le
Saint-Eustaalie? Simone a une : «nvahi l’allée qui conduit au ( jai.dj,1( el lc jal.din av,.c le ,i,am,.. 
tante ui reste par là. Tiens, elle seuil de la porte. Les mauvaises 
doit savoir où est passé Chénier, j herbes grimpent le long des murs.

C’est donc bien arrivé? Je pensais 1 Los mauvaises herbes 1 entou - 
que c’était un conte comme Aliba- rent, l’écrasent, l’étouffent. Elle 
ba ou le P’tit Poucet.” achève de mourir, la vielle mai -

nigines, mots carrés, etc. Nous

BLANCS DE REÇUS. — Nous a. 
vous en vente des blancs de re - 
çus on livrets. Un reçu rend sou­
vent service. Ces livrets sont avec 
talon, ce qui permet de garder «mi 
note les reçus donnés. S’adresser

. . . . ... à nos bureaux pour toute coin
les prions aussi de ne pas oublier mande
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“Sécurité avant tout” =

On commence ainsi à s’intéres­
ser vraiment au livre canadien.

son. Et pourtant, ce ne sont pas 
les mauvaises herbes qui grim -

LE LIVRE CANADIEN
Pourquoi il faut le donner on prix organisé par mon estimée con- 

dans les écoles

on s’habitue à lire davantage, on pent à ses flancs vermoulus, qui 
parcourt avec attention l’article Li font mourir. Oh non! la vieille 
«le journal qui présente un livre maison a vu bien des générations; 
nouveau. On fait même le léger les orages extérieures «lu bon 
sacrifice de quelques fantaisies Dieu l’ont secouée souvent durant 
pour acheter le dernier ouvrage bien des années. C’est qu’elle a - 
d’un auteur favori. vait de la vie, la vieille maison
Et c’est ainsi qu’il y aura moins autrefois. I! y eut toujours du 

de chambres tapissées de por - *ahg jeune dans la vieille mai - 
traits d’actrices, de champions son. Seulement, il y a quinze ans,

de sorte qu’un ne pouvait plus 
distinguer les lignes qui lnni - 
taienl l une d** l’autre. Toutefois, 
en ♦•cariant les longues herbes 
près de l’étable, on voit encore

r EXCELSIOR
INSURANCE LIFE COMPANY E

= Siège Social: 
= Toronto, Can.

Les p Rices EIcelsior, sur plan de revenu = 
mensuel sont justement ce que vous a- i 

vez désiré. Demandez à =
J. R. LIPPE, agent rie district =

J OMETTE , Qué. 1
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quelques perches de cèdre qui at- i 

t-e *■ t •* 111 q l a !■ i *• 1 • us. il dit y .t - f'Z 'z 's

soeur “RAPHAELLE”, et aussi
enfin, pour qu'il y ait une voix de de eeci ou de ceIa< ^ füI“l !jlus ' 11 >' vint un oraSe- 1111 orage pré-

de bruit que de bien avec leurs 1 paré par les hommes, et cet orage
sauts et leurs excentricités. quand il e~t venu, est venu «l'en

Dans les causeries familiales. | dedans. Les grands étaient fati­

gués de la campagne. Les autres 
étaient trop jeunes, de sorte que

Cette question a été discutée, plus au chapitre, 
bien à raison, de part et d’autre, ! En novembre 1928, j’assistais 
depuis quelques semaines, ave? aux Trois-Rivières à la grande 
infiniment plus de compétence et manifestation organisée en l’hon- C0I1UIIC* daIis *es 5a^uns» 1,11 011 ~

d’autorité que je ne saurais le neur du poète Nérée Beauchemin. , a imut-ctre «le par:--: du
faire moi-même. Mais j’en parle... I’out près de moi, deux dames jLoisiènK* ou «lu cinqmern** « 1 i\• »:•-

causaient* 'ce de étoile de c.inéma, dupour apporter ma part de colla­
boration au concours littéraire —Est-ce que ça va commen- nombre de cravates de t«*l dan - 

seur de jazz. On causera plutôt 
«lu dernier livre paru, on discule-

papa était ««‘ul avec maman con­
tre tous. Maman vint à mourir. Il 
a fallu par! ir. E t. puis la vieille 
maison do t. Elle meurt de ce 
sommeil. Papa aussi dort; il dort

<
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WM,

ra la valeur des opinions de tel depuis quinze ans. Ce ne sont pas
les année- qui l’abattent, ni les 
forces qui lui manquent. Seule -

voir une clôture. Mais le jardin, .v 
lui. n'apparait que dans mon ? 

prit. Aujourd'hui les broussailles 
et les artichauts Font envahi _ 
complètement. Les «‘tables sont ^

j®
peuplées «le rats, le plancher,!^ 
troué dans tous les coins, acliè- ï[[ 
v»* de s’enfoncer. La grange est iïj 

habitée par des araignées qui tis­
sent leurs toiles d’une poutre à 
l’autre poutre. Le jour apparaît à 
travers le toit pointu. Une vieille 
fourche accolée au mur achève 
d’etre rongée par la rouille. Une 
vieille charrue dresse encore ses 

deux mancherons tordus, tandis 
que son soc recouvert «i«* poussi­
ère et de vieux foin se confond a-

-r-?- • - ^
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45 c.
La

boite

45c.
La

boite

mm
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F. Al.’ I >K T \ B» LF. MINERALISEE 
Sels pour préparer instantanément une eau mi­
néralisée litliiiiéc, alcaline, légèrement gazeuse 
digestive de grande valeur dans les troubles 
d’estomac, des Reins et la Peau, Goutte, Gra- 
telle, Rliumatisme, etc.

Boite de 12 paquets pour préparer 12 pintes 
Dépôt général pour le Canada: Produits Français, Edifice

Sommer, Montréal.
Agent distributeur pour Joliotto,

:Ali LANDRY S
Pharinairien. s

WAV.\V.\\%\V/A\V.VAV.V.V.VV.\V.VAV«V.V/-V.V.VA".

auteur, on fera la comparaison
entre ses ouvrages. , . ___

Les humbles travailleurs «b* la' ment, c’esl le sommeil, le même | 

pensée seront plus connus, mieux « que celui «i«* la vieille maison.

ï %
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Irritation de la Peau
La plupart des grand’mères vous diront qu’elles ne 

connaissent rien de mieux que l’Onguent du Dr. Chase 
dans ces cas-là, et que toute rouge et irritée que soit la 
peau, quelques heures suffisent pour vaincre l’irritation.

L action curative de l Onguent du Dr. Chase en pareils 
cas est vraiment remarquable et son emploi opportun 
évitera beaucoup de souffrances.

L’Onguent du Dr. Chase
Possède des propriétés hautement médicinales et nettoie et em­

bellit la peau comme par enchantement. En boite ou en tube, 
même urix. môme quantité.

appréciés. Et; recevant le juste 

encouragement dont ils ont be - 
soin, soutenus clans leurs efforts 
par la sympathie de leurs com - 
patriotes, ils continueront le don 
de leurs idées. Le suc ?ès «*sl sou- 

i vent le meilleur appel au travail.
Les livres canadiens s’ajoule- 

| ront les uns aux autres sur les 

, ayons de bibliothèque de famil­
le, à côté... des peitts prix d’éco­
le.

Et dans les coeurs, il y aura un 
peu plus d'amour du pays...

Françoise GAUDET. 
Directrice de la page lit t♦'• - 
raire de “LA PAROLE ” 
Drummondvillo.

(Hors-Concours)

inTI-OOULEUR EPROUVE 
ET APPROUVÉ CONTRE

LE MAL oeTÈTE,

Fr rot/51 £5Af/UA/SfS û 't/H k
CAPACréfiE £/£VOEUX

EN VENTE PARTOUT 25* WW/Æ 
A^R. FARLEY. Pm.C.,HULL.Q

Papa introduisit la clef dans la 
serrure, e! la porte extérieure 
grinça sur* ses fonds rouilles. A 
ce inoniei t. je remarquai avec 
joie que l rnago du 8aeré-Coeur 

de Jésus, s ans doute oubliée dans 
la hâte honorait encore le haut «le 

la porte <*t en défendait l’entrée à 
la mort. La porte intérieure céda 
à son tour, et papa pénétra dans 
la pièce principale de la maison, 
la salle à dîner. Les conlie-vent 
abaissés, nu put voir sur les murs 
quelques cadres d’ancêlros aban­
donné* lors du grand dérange - 

ment. La grande table de chêne 
doré tenait sa place au milieu de 
la pièce. Seulement les chaises n’v 
étaient plus. On les avait prises 

pour la ville. Au bout «l«* la salle, 
deux portes s’uuvraient, l’une sur 
une chambre à coucher, mon pè­
re y entra, l’autre sur la cuisine, 
j’y allai, moi aussi, chercher mes 
souvenirs.

Le poêle y était encore, avec 
dessus, une bouilloire de fer for­
gé. Quelques chaises basses, dis­
loquées, boiteuses, peinturées en 

rouge, avec un fond de grosses

Le Savon
Baby’s 
Own

est exquis 
Servez-vous en!

Le Meilleur pour Bébé et pour vous.
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le Véritable Castoria
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Chauffez le Liniment, répandez- 
le sur du papier brun et cou- 
vrez-en les membres affectés.
Il enlève la douleur et rend les 
membres souples.

La Pharmacie de famille. m r
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“A k. suite d’une opération, j’é­

tais très affectée, faible, nerveuse et 
presque incapable de travailler. 
Ayant vu les réclames du Composé 
Végétal de Lydia K. Pinkliam, je 
l’essayai et je crois qu'il m'a été d’un 
effet merveilleux. Plus de faiblesse, 
les douleurs ont cessé et mes nerfs 
sont beaucoup mieux. Je dis en 
toute sûreté que le remède de Lydia 
E. Pinkliam m’a été d’un effet mer­
veilleux."—Mme U ni. 11. lWech- 
trlltr, Casier 143, Port Colborne, 
Ontario.

Belie fête à
L/Epiphanie

De noire correspondant

accompagné à l’autel par MM. les 
abbés Auguste Ferland, p. s. s., 
comme prêtre assistant, Arsène 
Grégoire, vicaire à St-Barthéle - 
my, diacre et lloch Miron, vicaire 
de la paroisse, comme sous-dia - 
cre.

Au prône, M. le curé D. Desro­
ches, en termes délicats et bien 
choisis, a présenté au nouveau 
prêtre, en son nom personnel et 
au nom de la paroisse, des sou - 
baits de bonheur et de fructueux 
ministère.

-M. Pabbé Clément Gagnon, vi­
caire à la cathédrale d’Ottawa et 
oncle du nouvel ordonné, a pro­
noncé ensuite le sermon de cir - 
constance. Le prédicateur s’ins­
pirant du Psaume 20, avait pris 
pour texte, ce verset: “Car vous 
l’avez prévenu de bénédictions 
exquises; c'est pourquoi vous a­
vez mis sur sa tête une couron-9
ne d’or précieux’’.

Puis développant cette pensée, 
il nous a montré dans un vérita­
ble chef-d'oeuvre d’éloquencc et 
d’onction, la suprême dignité du 
prêtre, son rôle social au Canada 
français et ses fonctions subli­
mes.

Eu terminant, il formula des 
voeux multiples à l’adresse du 
nouvel Elu et des Jubilaires.

La chorale de la paroisse, sous 
la direction du notaire Ernest Fo­
rest a interprété avec succès la 
messe de Battazo. Avant la mes­
se, le H. F. Marois, c. s. v., chan­
ta le solo de “Franchis le sanctu­
aire". A l’OfTertoire, M. Gustave 
Signori, soliste à la Nativité d’Ho 
chelaga a interprété un O Saluta- 
ris. A la fin de la messe, le 11. P. 
Dumontier, c. s. v., fit entendre 
b* beau cantique qui lui est dédié 
par Fauteur, Salut prémices du 
Cénacle, du II. Fr. Lariviôrc. c..s.v.

A l’issue de la grand’mossc so-

Noces d’Argcnt et Premicro 
Messe. — Famille F. A. Morin. —
Diinanciie le 15 juin, à l’occasion 
de la première messe de M. l’abbé 
Clément Morin, ordonné la veille 
dans la basilique de Montréal, les 
paroissiens de l’Epiphanie ont é­
té témoins d'une fêle grandiose. i

M. et Mme Alfred Morin, père
. , ... lennelle, un banquet d’un goûtet mere du nouveau prêtre celé -

, • . très délicat a été servi au euuventbraient en meme temps ce jour­
...... .. . . des religieuses des SS. NX. de Jo­in, le vingt-cinquième anniver -

. . . ,. ., r.. sus et de Marie,saire de leur mariage. i.Hte l»*tc
de famille portait à la fois un en- °nl Pris Parl a cc 1,anclucl’ a 
uhel do fiMe paroissiale. Tout Ô‘-A Jubilaires et du nouveau
d'ailleurs s'est avantageusement l»-ûU,e: MM. les abbés D. Dcsro- 
prôlé à donner à la wreonstanre ches- cur6- Clément Pictle. curé 
le plus d’éclat posibïe, tempéra- 
turc idéale, concours de la (lar­
de d’Ilonneur H de l’Harmonie de 
l’Epiphanie, affluence des invites 
qui participaient à la fête du jour 

M. l’abbé Clément Morin a chan­
té sa première messe à 9.30 lires.

Tél. : 733

Dr E. L’Africain
SPECIALISTE

Wlaladlos des yeux, dos o- 
rolllos, du noz ot do la gorge.

Bureau :

43, NOTRE-DAME, Jollotte

de Sle-Béatrix. Clément Gagnon, 
vicaire à la cathédrale d’Ottawa, 
Auguste Ferland, p.s.s., du Grand 
Séminaire de Montréal, le R. P. 
Cleo. Dumontier, c. s. v., ainsi que 
les abbés S. Pellerin et Léo Para­
dis du Séminaire de Juliette, lloch 
Majeau. vie. à St-Paul de Juliet­
te. Arsène Grégoire, vie., à St - 
Barthélemy, O. Valois et R. Miron 
vie. à l’Epiphanie, les RR.FF. Ma- 
rois et Caron de l’Académie St­

; Guillaume de l’Epiphanie, la llv.
Mère Léonie, supérieure provin­

; ciale de Montréal et Sr Gérard - 
j Alfred, de l’Académie Marie-Rose 

soeur du nouveau prêtre; MM. et 
Mmes O. Majella Béradr de Qué- 

' bec, Gérard. Benoît et Agathe Mo­

rin, M. et Mme Edouard Morin de 
St-Benoit des Deux-Montagnes, 
M. et Mme Laurent Gagnon, M. 
Roland Gagnon, Mlles Yvonne Ga 
gnon et Léda Bernier de Ste-IIé - 
nédine, Dorchester, M. et Mme 
Gustave Signori et Mine Pelchat, 
de Montréal, MM. et Mmes Sylvani 
lloch, maire, Onésimc Laforlune, 
Oscar Ilatelle, Arthur Frenetic, 
Ernest Forest, N. P., J. Monder, 
Victor Chartrand, Ludger Thouin 
Philias Thouin, Wilfrid Leblanc, 
Mme Ubald Desjardins et Mlle 
Flora Desjardins, Mme L. A. 
Bourdon et Mlle Marg. Bourdon, 
M. Wilbrod Falardeaiî de Québec, 
M. J. Majeau et Mlles Elisabeth 
et Emilienne Majeau, M. et Mine 
J. E. Majeau, M. Camille Pleau, 
M. Prosper Massicottc et Mlle L. 
Massic.otte, M. Ludger Cliarpen - 
tier, J. Fullum.

Il serait trop long de donner ici 
le texte intégral des magnifiques 
discours qui ont été successive­
ment prononcés à la fin du ban - 
quet, par M. le curé D. Desroches, 
M. le curé Clément Picttc de Sle- 
Béatrix, l’abbé Clément Gagnon, 
vie. à la cathédrale d’Ottawa, M. 
Auguste Ferland, p. s. s., repré - 
sentant du Grand Séminaire de 
Montréal, le R. P. C. Dumontier, 
c. s. v., représentant le Séminai­
re de Juliette et M. O. M. Bédard. 
beau-frère de l’abbé Clément Mo- j 
rin et vice-président du Comité 
Régional de l’A. C. J. C. à Québec.

M. l’abbé Clément Morin, avec, 
beaucoup de finesse et de tact a 
présenté et remercié successive - 
ment les orateurs.

M. le curé D. Desroches, avec 
la jovialité qui lui est coutumiè­
re, dit en prenant la parole, qu’il 
partage la joi°. le bonheur et les 
émotions du nouveau prêtre et 
des jubilaires. “Bon sang ne peut 
mentir’’. Voilà pourquoi Dieu a 
fixé son choix dans la famlle Mo­
rin, (jui a si bien répondu à l’ap­
pel de Dieu en donnant un fils à 
la compagnie de St-Sulpiee. l’ab­
bé Clément Morin et une fille à la 
Communauté des RH. SS. des SS. j 
XX. de Jésus et de Marie, Sr Gé­
rard Alfred, de l’Académie Marie- 1 
Rose de Montréal.
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certaine fin do semaine —

de Sole il une

1

\ . <5*

\

cl le lendemain , soutîcrt le martyre ÿàr suite de 
celle imprudente cxjx>sition de tor\ anatomie sur lûpUçe-»
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M. Alfred Morin, père de famil­
le franc, et sans dol et Mme Mo­
rin qui a formé l'àme du jeune 
prêtre, receuillent aujourd'hui les 
fruits des divines bénédictions.

M. l’abbé Clément Morin terini- i
na la série des discours en ex -

Canadien national
LES TRAINS CIRCULENT COMME SUIT:

HEURE SOLAIRE 

Sur semaine:
-Venant de St-Jérôme, lai sse Juliette 0.17 a.m.; arrive a 
Montréal à 0.20 a. m.

-Rapide, venant do la Rivière à Pierre, laisse Jolietto à 9.24 
a.m.; arrive à Montréal à 10.40 a.m.

-Venant do Montréal, laisse Joliotte à 10.25 a.m.; arrive à
Québec à 3.50 p.m., race ordement à Garneau pour La Tu­
que.

-venant do Québec, laisse Joliette à 3.35 p.m.; arri\e à Mon­
tréal à b.00 p.m.

-venant de Montréal, laisse Joliotte à 6.42 p.m., ai rite h St- 
Jérômo à 8.16 p.m.

-Rapide, venant do Montréal, laisse Jolietto à 7.2/ p.m., arri­
ve à Rivière à Pierre à 12.20 a.m.

dimanche seulement

No 15.—Rapide, venant do la Rivière à Piorro, laisso Joliette à 9.24 
a.m.; arrive à Montréal à 10.40 a.m.

No i is.__Laisse Montréal à 9.00 a.m.; arrive à Joliette à 9.55 a.m.
et Garneau à 12 h. 30, p. m.

No 16.__Rapide, venant do Montréal, laisso Joliotte à 7.25 p.m., arri­
ve à la Riviôro à Pierro à 12.20 a.m.

X o 17.-

No 15.- 

No 10.-

No 9.- 

No 18.- 

No 16.-

Xo 1 17—Y (»n a ni de Garneau. Dépari de Joliettl a 8.00 p. m. Arrive a 
Montréal à 9.30 p. m.,

LUNDI, MERCREDI ET VENDREDI

Un train mixte, laisso Jolietto à 6.45 a.m. pour St-Jérôme et Hawkes- 
bury.

MARDI, JEUDI ET SAMEDI

Un train mixte, venant do Hawkosbury et 8t-Jérôme, arrive à Joliette
à 3.20 p. m.

Départ de Joliette tous les Jours à 7.27 p.m. pour les points du Lao St- 
Jean et tous le* jours excepté le samedi à 7.27 p.m. pour lee 
points do l’Abitibi.

Pour tout autre renseignement s’adresser à J.-A. Dugré, agent 
ou Téléphone : 115. _

primant sa reconnaissance au, 
Très-Haut qui l’a appelé au sa - 
cerdoce et sa gratitude à ses 
chers parents et à tous ceux qui j 
l’ont conduits au Saint Autel. , 

Au nom des amis intimes de la 
famille T. A. Morin, M. le notaire 
Ernest Forest a présenté au nou­
veau prêtre à l’issue du banquet, 
une bourse bien garnie. Ce der - 
nier a aussi reçu de ses parentsi
et amis, de nombreux et riches 
cadeaux.

Pour terminer cette fête inou-

CANADIEN 
NATIONAL

CHANGEMENTS 
D'HORAIRES

Des changements importants 
dans l’heure des trains 
prendront effet, dimanche, le 
29juin. Renseignements 
complets de tous les agents.

HOP

l’Action Populaire
est publiée par la Compagnie 
de l’Action Populaire Ltôe, 
la Jeudi do chaque semaino.

ABONNEMENTS :
Canada-----------  91.00
Etats-Unis__________ 1.60
Union postale_______  2.00
strictement payable d'avance

La date qui apparait sur 
la bande-adresse au-dessous 
du nom de l'abonné est la 
date de l'expiration de l’a­
bonnement. Ainsi: 1er mars 
1928 signifie que l’abonne­
ment est payé jusqu’au 1er 
mars 1928. Cotte bande-a­
dresse sort de reçu. C’est 
pourquoi, si, un mois après 
avoir renouvelé votre abonne 
ment, la dat© n'est pas chan­
gée, veuillez nous en avertir.

Nos abonnés sont priés de 
nous faire remise par bon de 
poste ou d'express ou par 
chèque payable au pair à Jo­
liette.

Un abonné qui change d'a­
dresse doit toujours quand 
il nous donne avis nous men­
tionner son ancienne adres­

se.

bliable, l’Harmonie de l'Epipha - 
nie donna le soir aux abords de 
la demeure de M. T. A. Morin, 
très magnifiquement décorée et 
illuminée pour la circonstance un 
répertoire musical d un goût dé­
licat.

Nous réitérons à la famille de 
M. et Mme Alfred Morin ainsi 
qu’au nouveau prêtre, nos meil­
leurs voeux de bonheur et nus fé­
licitations les plus chaleureuses.

# # #

Réorganisation de la chorale.—
A une réunion récente des 

membres d»* la Chorale, on a pro­
cédé à l’élection d’un nouveau 
conseil.

Les charges ont été départies 
comme suit: Président, M. Arthur 
Laflour ; vice-présidents con - 
joints, Léo Mercier et Raoul 
Bleau; maître de chapelle, Ernest 
Forest, X. P., organiste, Mme Er­
nest Forest; trésorier, Julien Té- 
treault; secrétaire, Euclide Con - 
tant; officiers-recruteurs. Joseph 

; Lebeau, E. Gosselin et A. Forget.
* # *

L’Harmonie de l’Epiphanie. —
Ces jours derniers, une déléga - 
tion de St-Jean Bere.hmans de 
Montréal est venue rencontrer 
les membres de notre Harmonie, 
t'n engagement a été pris en vue 
de prendre part à la procession 
de la St-Jean-Baptistc le 24 juin,

dans la section de St-Jean Bereh- 
mans.

L’herbe à la puce
Le meilleur moyen d’extirper 

l’herbe à la puce est de cultiver le 
sol dit M. H. T. Gussow, botanis­
te du Dominion. L’herbe à la puce 
est très répandue au Canada, etj 
elle cause beaucoup de souffrance 
(‘t d'incommodité aux gens qui 
sont sensibles à l’huile vénéneu- ; 
se qui sort de ses feuilles et de 
ses fruits froissés par contact. On

peut facilement l’identifier par 
ses feuilles, qui sont par groupes 
de trois, comme celles du frai - 
sier, mais contrairement à celles 
du fraisier elles sont très lisses 
et fermes, et portent quelques 
dents grossières sur les bords. 
L’emploi de sel, de pétrole et d’hui
les combustibles bon marché sont 
utiles pour détruire les tiges au­
tour des camps; on peut aussi 
piocher ou arracher les racines. 
Bien des gens sont réfractaires 
aux effets de l’herbe à la puce, ce­
pendant c’est une plante que l’on 
fera bien d’éviter.

NORTH AMERICAN TRUST SHARES
(NATS)

W. - A. JACQUES
Tél. : 588 Casier : 549

JOLIETTE

Cotation : $9.75
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Dr PHILIPPE

SIXIEME EXCURSION

A travers le Canada
avec

L’Université de Montréal
Du 5 au 26 juillet, 1930

Direction personnelle de

M. VICTOR DORE,
Professeur à l'Ecole dos Sciences Sociales, Econo­
mique et Politique de U niversité de Montréal, et 
Président do la Commission des Ecoles Catholiques

de Montréal.

Par train do luxe du

PACIFIQUE CANADIEN

Un voyage do vacances instructif ot agréable, orga­
nisé pour faciliter aux Canadiens la visite do leur 
pays, de sOs villes, do ses Industries ot de ses sites

pittoresques

LES GRANDS LACS 
L’OUEST CANADIEN 

BANFF — LAC LOUISE 
VANCOUVER — VICTORIA

O
do MONTREAL

tous frais compris

Pour renseignements oomplots, s’adresser à l’Un! 
vorsité do Montréal, No 1265, rue Sl-Donls, Mon­
tréal — à M. Victor Doré, diroctour du voyago, Ca« 

sior Postal 476, Montréal, ou aux agents du

Pacifique Canadien

Spécialiste des maladies dos yeux, des oreilles, du nez et d»
la gorge.

Assistant à l’hôpital Notre-Dame do Montréal; pendant trois 
ans dans les services des hôpitaux français.

CONSULTATION TOUS LES SAMEDIS DE 10 A 4 HRES A 
L’HOPITAL SAINT-EUSEBE DE JOLIETTE.

Adresse à Montréal : 3553, Avenue du Parc .

Voulez-vous une protection parfaite?
SI OUI, PLACEZ VOS ASSURANCES

par l'entremise de

J. Conrad Perrault
Courtier en assurances générales.

SYSVIC ES FAILLITES
69, NOTRE-DAME, JOLIETTE.

Boite Postale . 968Tél. Bureau : 98 *
“ Rés. Privée: 307

J.-ETE FONTAINE
Courtier d'assuranoea

FEU — VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE
PATRONALE.

Représentant des meilleures compagnies canadiennes, amé­
ricaines et anglaises.

33, RUE ST-PAUL, JOLIETTE, QUE.
Informations fournies avec plaisir sur tous genres

d'assurances.

Tél. : 501 Bureau : 9 Notre-Dame

IMPORTANT
ARGENT A PRETER SUR FERMES, SUR PROPRIETES 

ET SUR DEBENTURES $200,000.00. NOUS ACHETONS 
TOUTES DEBENTURES ET HYPOTHEQUES.... ECHAN­
GEONS VOS DEBENTURES ET VOS ACTIONS DE TOUTE» 
COMPAGNIES... ET VOTRE ARGENT PRETE EN 1r« HY­
POTHEQUE 4—G Mi.

RENE L GUILBAULT.-B.A-L.L.L.
NOTAIRE A JOLIETTE

rc.-r:
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L’Industrie - Joliette
<. I iï - fc LL

MONSIEUR LE DOOTEUR P. O. LEODEL

FTe 

f au si

L’ortographe de ce nom était Léodel ou Loedel comme nous l'a­
vons déjà vu, plusieurs fois, écrit.

Par le caprice de certaines gens du peuple à corrompre la pro­
nonciation des mots, M. le Dr Pierre Charles Léodel, autrefois de 
l’Industrie, était appelé tout court le Dr Nel ou Lel.

C’était un petit vieillard respectable à tous les points de vue et 
digne de remarque à cause de sa parenté avec l’honorable M. B. Jo­
liette dont il était le beau-frère, Madame Léodel née Marie-Antoinet­
te Dclanaudière étant la soeur cadette de Madame Juliette. (1)

Nous voyions fréquemment passer sur la rue, M. le Dr Léodel 
appuyé d’une canne qui l’aidait à marcher d’un pas assuré et actif. 
Son air pensif et atTairé, malgré des manières simples, modestes, 
donnait, tout de même, l’impression d’un personnage de haut rang.

Parent aussi d’une belle-soeur Véronique Gordon, épouse de 
Piere-Paul Dclanaudière. M. le Dr Léodel nous paraissait avoir plu­
tôt une mine anglaise qu’une allure française. La figure imberbe sil­
lonnée de rides bien accentuées accusait les progrès de l’Age.

Par sa profession, ses fonctions publiques et ses relations so - 
Males, le Dr Léodel était considéré avec un respect mêlé d’une certai­
ne crainte, car à ses titres s’ajoutait celui de juge de paix de Sa Ma­
jesté.

Avec son gendre. M. le shérif H. H. Leprohon qui était lui-mème 
médecin, ils avaient à tous deux, entre leurs mains, le sort de ceux 
que la justice et la maladie pouvaient atteindre.

Cette tradition de disciples d'Esculape et d’exécuteur des hautes 
oeuvres s’est continuée, dans les descendants, d’un côté, avec M. le 
Dr James Leprohon. actuellement de Montréal, de l’autre par feu M. 
Charles-B.-H. Leprohon qui succéda à son père, dans la charge de 
shérif do Joliette.

La présence, la vue fréquente de ces personnalités, revêtues 
d'un caractère officiel d’autorité, avait le bon effet de contenir, dans 
l’ordre, les sujets turbulents et prévenir les scènes de nature à trou­
bler la paix publique.

11 ne faut pas oublier qu’on était à la fondation d’une ville, dans 
['ambiance d’une population variée venant de toutes parts. Les 
moeurs se ressentaient d’une agitation fébrile, parmi les gens, à se 
créer des établissements, des foyers. D’autres causes donnaient lieu 
à une surveillance salutaire. Outre l’intempérance très commune a­
lors. une secte protestante s’introduisait à la faveur de l’esprit de 
tolérance des catholiques. Déjà, du vivant de M. Joliette. de fausses 
bibles. îles circulaires apocryphes, des livres suspects s’étaient fau­
filés avec des sectaires qui voulaient allécher les catholiques, au mo­
yen de travaux oiTerts à la classe ouvrière sous prétexte de philan­
tropie. On se rappelle les scènes disgracieuses occasionnées par les 
vi>i es de l’apostat Chiniquy reçues trop souvent par ses coréligion- 
ii ;i. es Suisses de l'Industrie.

Il nous semble que le titre de protestant qui comporte une idée 
de révolte, accolé de tant d’autres: attestant, anglican, méthodiste,
presoyte.'ien, épiscopalien, calviniste, luthérien, huguenot, etc., etc. 
devrait suffire à faire réfléchir nos frères séparés en religion,, à les 
convaincre de leur erreur, de leurs divisions, de leur séparation de la 
vraie et unique église catholique, apostolique et romaine.

Heureusement que notre religion prédominera toujours en éclai­
rant du flambeau de la foi et de la vérité l’esprit de nos populations.

C’est le cachet typique de la fondation de Joliette où le pouvoir 
civil uni et subordonné au clergé, s’est, d»* toul temps, appliqué à se­
conder la religion.

Ainsi parviendra-t-on à cicatriser toutes les plaies sociales tel­
les que l’intempérance, la profanation de la loi du dimanche, le blas­
phème, le parjure dont l’on devient si coutumier dans les cours de 
justice et pour des affidavits, comme pour les serments prêtés par les 
hommes publics dans les charges administratives. Ministres, dépu­
tés. conseillers ou échevins, officiers judiciaires, civils, simples par- 
tculiers, appelés à faire serment ont-ls sans cesse devant la cons - 
cience. la grave responsabilité qui leur incombe

Cette digression trouve sa place ici, en remémorant le nom d’an­
ciens qui ont été des modèles de citoyens intègres.

M. le Dr P.-C. Léodel, sans avoir été en évidence, autant que les 
autres membres de la famille seigneuriale de Joliette, est néanmoins 
une des figures distinguées des anciens jours.

De son alliance avec Marie (Suzanne) Antoinette Dclanaudière, 
il n’y eut que deux enfants. La fille unique qui survécut: M.-Antoi­
nette-Caroline devint l'épouse de M. le Dr B.-H. Leprohon. premier 
shérif du district judiciaire de Joliette.

M. le Dr P.-C. Léodel mourut peu d’années avant son épouse à 
Juliette. Celle-ci décéda à F Age de 74 ans, le 15 août 1879.

Mme Léodel, avec ses neveu et nièce: M. Gaspard Dclanaudière 
et Mlle Almésine Dclanaudière, donatrice des trois cloches qui for - 
ruèrent le premier carillon de l’église ou cathédrale de Juliette.

La dépouille mortelle des époux Léodel repose sous le mausolée 
famillial gravé de leur nom, dans le cimetière de Juliette.

J. H. C.

(1 Dans l’Action Populaire, numéro du du 10 avril dernier, 
sous le titre: Société historique, il est dit d’un extrait d'un volume: 
Famille Delanaudière, que, du mariage de l’ancêtre: Charles Gaspard 
Dclanaudière avec M.-Susanne de Lavlatrie, naquirent 3 enfants: 
Pierre-Paul, Charlotte (Mme Joliette) et Suzanne (Mme Léodel). 
Cette dernière doit être la même que Marie-Antoinette portant sans 
doute le surnom de Suzanne, sa mère.
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Le Vrai Remède 
au Mal de Tête

Los TABLETTES ZUTOO sont un 
rernôdo efficace et inoffensif pour le 
mal de tète. M. Geo. Logge, éditeur' 
du Granby Leader-Mail, nous écrit: 
"Vos TABLETTES ZUTOO méri­
tent d’ètre reconnues partout pour 
faire cesser le mal do tôto." Une 
boite de ces inoffensives petites ta­
blettes au bureau, à la maison, ou 
dans la pocho, est une assurance 
contre les maux et les douleurs. 

Elles les font cesser *sf

i __ v
La mécanique du
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eàt à kint&dewi daiiA lebaA 
du cabinet, où l’air est plus
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id....ce qui explique le

EN VENTE PARTOUT 25*

coût minime d’opération
r. • f « .. * »

Pro\ inve de Québec,
District de Joliette 
No. 3055

Cour Supérieure
Dame Elisabeth Martin, épouse 

de Henri Comtois, journalier, de 
la paroisse de St-Mic.hel des 
Saints, district Je Joliette, dû - 
ment autorisée à ester en justice,

Demanderesse,
vs

Le dit Henri Comtois,
Défendeur.

l ue action en séparation de 
biens a été instituée en celle 
•anse le 21 mai 1930.

Juliette, 17 juin 1930.
Jus. Sylvestre.

Pro. «le la demanderesse. 
19 juin. 4 fs.

Livres nouveaux
L'EDUCATION D ELA FEMME

par Henry DK PL’LLY. s. j., direc­
teur de la Conférence Olivaint.— 
Un volume in-8 couronne. Prix 
franco: France: 7 fr. 15: Etran­
ger: 7 fr. 80.

Al’BAN EL FILS AINE. Editeur, 
15, Place des Etudes. Avignon.

L'auteur nous montre l’impor­
tance de l’éducation de la famine 
et en fait l’étude depuis l'antiqui­
té paienne jusqu’à nos jours. Le 
XXe siècle est le siècle du fémi - 
nisme. La femme réclame le droit 
à l’égalité: Cette émancipation
peut la conduire à une déchéan-
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Lait

'23cMÙm' NOM SLCftç.-

Avec ce lait on prépare , 
facilement et rapide- /yj 
ment de succulents

Autres raisons pourquoi 3 fois plus 
<le Frigidaires, que n’importe quelle 
autre marque de réfrigérateur élec­
trique, sont en usage maintenant.

Porcelaine sur acier, à l’intérieur ainsi 
qu’à l’extérieur de tout cabinet, modèle 
domestique. 11 rouille pas, s’égratigne 
pas, s’écaille pas ni formera de bulles.

Surplus de pouvoir qui permet de con­
server les denrées fraîches meme pendant 
les jours les plus chauds.

Le fameux “Régulateur du Froid” qui 
rend possible la congélation extra-rapide 
de la glace et des desserts.

Le nouvel Hydrateur qui conserve les 
légumes trais et même ravive les légumes 
fanés. Il met fin au besoin de se servir 
de plats couverts à cet effet.

Opération continuellement silencieuse— 
le résultat de perfectionnements et am­
éliorations récentes.

Bas prix—minime coût d’opération—les 
économies réalisées par une plus grande 
production ont rendu possibles les bas 
prix du Frigidaire. Le moteur ne fonc­
tionnant qu'un court espace de temps, 
par conséquent le coût d’opération est 
minime.

iil
1

C’est UNE raison pourquoi

plus de Frigidaires, que 
toute autre marque de
réfrigérateur électrique 

sont en usagé aujourd'hui
Frigidaire est vendu avec une garantie définie, endossée par 
General Motors.
Ce qui est encore plus important pour vous, acheteur, c’est 
que d’année en année Frigidaire continue à vous donner 
satisfaction, longtemps après l’expiration de la garantie. 
Si le service est requis, celui-ci vous est fourni immédiate­
ment et sans déplacer la machine du local.

J. A. LANDREVILLE
JOLIETTE, P. Q.

IL N’Y A QU’UN FRIGIDAIRE El IL EST FABRIQUE PAR LA GENERAL MOTORS

LA CIE BORDEN LIMITEE 
140 St-Puul Ouest, Montréal 

lixpidiez le Livre de Receliez (joli: à
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:e totale, m l’Eglise ne prend pas substantielle et qu’elle est utile, 
en mains son éducation pour la non seulement à ceux-ci, mais
protéger contre les méfaits de 
l’école laique et les enseigne - 
merits post-scolaires «Je l’école 
émancipée.

Le Père .le Fully met en garde 
la femme contre le garçonnisme 
moderne, le naturalisme et scs 
revues, le sport féminin exagéré 
qui empêche de maintenir en soi 
la primauté du spirituel «*t pour fr*. 
terminer il indique les règles 
d’une saine pédagogie.

aussi indispensable aux éduca - 
leurs.

i

Le corps et l’àrne de l'homme. — me comme en nos frères. —L’es - 
La vie de l’homme réglée par la prit intégralement chrétien. — 
Providence. — La raison d’être de Les moyens pratiques d’accom - 
l’homme, libre conformité à la | plir notre destinée, 
loi. — L’avenir de l'homme: im-

LA DESTINEE DE L’HOMME— mortalité. — Le bien et scs ré - 
Far l'abbé Gabriel de MONTGROS munéral ions : le mal «d ses chAtl- 
rioc.leur en théologie et en philo - merits. — Gomment accomplir sa
sophie. licencié en droit. Lu vo- , destinée: en connaître les règles

par la Foi. — Les motifs de cré-lume in-8 coquille. Prix franco : 
France: 19 fr. 50; Etranger : 21

L’auteur a l’expérience des jeu-

Al’BANEL FILS AINE, Editeur, 
15, Place des Etudes, Avignon. 

Extrait de la Table des Matiè -

dibilité. — La Foi en la Révéla -

tion. — Obéir à la loi divine. — 
Obéir aux lois de l’Eglise. — Ce 
que doit être notre obéissance. — 
Que nous demande Dieu: l’adorer 
et le servr. — L’aimer en lui-mê-

Tél. 39

Dr A. Bélanger, M. II.
Professeur à l’écolo de m4- 
decino vétérinaire de l’U­
niversité de Montréal, à 

Oka.
Absont les mardi et meroredl 

de ohaque semaine. 
BUREAU . 15 rue MANSEAU, 

JOLIETTE.nos. c’e-t dire que son oeuvre est res. — L’origine de l’homme. —
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Feuilleton de l’Action Populaire

JEAN-PAUL
PAR LE

R. P. Paul-Emile FARLEY, c.s.v.
Préfet des Etudes au Séminaire de Joliette
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pas moi qu’on invite? Quelqu’un ( Je ne sais. Peut-être est-ce la na- l Le journal s’arrêtait là. 011 I il 
me signale partout on me dési - turc qui se venge? Peut-être Dieu y avait encore quelques phrases 

. _ i »...... —: • 1 relire-t-il sa grâce

■ ■ -- • - ■- ■- * I ■■
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gne. Le bonheur me grise. Suin­
tement mon rêve change, se 
transforme, se complète, revient. 
Tantôt je suis dans une grande 
soirée, avec tous les succès mon­
dains; tantôt je me retrouve à 
mon bureau de médecin, sur la 
rue Sherbrooke.

Je rne suis fait une vie à part 
en mon intérieur, et, chaque fois 
que j’ai un moment de loisir, je 
m’envole vers mon petit château 
où m’acaucillent une famille ehar- 

M mante, des amis sincères et beau-& O coup d’admirateurs. Quelle étran­
ge chose! Sûrement mon cas est

21
Je suis résolu plus que jamais 

à faire mon devoir. Je veux être 
un homme, je le serai; je veux 
vaincre mes défauts, je les vain­
crai. Je veux faire du bien, réali­
ser le grand idéal qui me tour - 
monte.

Sans doute celui qui me lirait 
rirait bien de moi, comme le fi­
rent les compagnons du jeune 
Kléber, lorsqu’il répondait à l’é­
vêque lui demandant ce qu’il se­
rait une fois devenu grand: “Moi, 
je serai maréchal de France’’. — 
Eh bien! à rnon tour, je dis: j’ar­
riverai à la gloire; je serai utile à 
mon pays. Il y a en moi une sève 
juvénile qui met dans tous mes 
actes un irrésistible enthousias­
me. L’angoisse peut m’effleurer

possible de travailler c.e soir. Je 
regarde autour de moi: tout le 
monde parait étudier. La plupart 
de mes condisciples écrivent : 
c’est l’heure des devoirs. Sous les 
flots de lumière électrique, je vois 
deux cents têtes penchées sur les 
livres, absorbées dans la recher­
che des milles petits problèmes 
que suscitent un thème ou une 
version. J’entends le bruit léger 
et un peu aigre des plumes qui 
courent sur les pages blanches, 
et le bruissement des feuilles qu’­
on tourne et retourne. Un appel 
au labeur surgit de toute la salle. 
Pourquoi donc ne puis-je y ré - 
pondre, moi? Mon imagination 
folle me soustrait à cette atmos­
phère encourageante.

Une rêverie m’absorbe et rn’a-

pour nous 
faire sentir ce que nous serions 
sans son appui divin?

Aujourd’hui, j’ai retrouvé un 
peu de foive, malgré que j’ai des 
sursaut.- d'amertume. Les événe­
ments qui viennent de se passer 

j m’inquiètent et m’humilient. 
Pourtant j*1 sais bien que ces cho­
ses-là ont peu d’importance. 
Mais, ce qui m’attriste, c’est de 
rne sentir seul, c’est de 
personne qui je puisse rne con­
fier. A terlaines heures plus mé­
lancoliques, mon âme appelle au 
secours: Quelqu’un! Quelqu’un!a

exceptionnel, et personne ne sau- Jo demande quelqu’un pour rn'en-
rait le comprendre. Aussi j’écris 
ces réflexions pour moi seul. 
J’aurais bien honte si quelqu’un 
les lisait, même mon confesseur.

VINGT OCTOBRE. — Hier, j’é­
tais complètement découragé, j»;

tendre, pour rne comprendre, pour 
m'aider.

Dans rnon enfance, je me con­
fiais à ma mère. Maintenant, c’est 
curieux! si je l’airne toujours, il y 
a des se -rets que j'* ne puis plus

ressentais un immense dégoût, i lui confesesr. Que n’ai-je encore

éparses jetées en passant, et où 
transpirait un mélange «b* rha - 
grin et d’aigreur. Mais le Père, 
«lu» connaissait bien la récente 
histoire de son jeune ami, com - 
prit la pudeur qui l’avait retenu, 
et compléta lui-même le vague 
des dernières impressions. Il fer­
ma le cahier, mais continua à li­
re dans l ame qui venait de se li­
vrer avec plus d’abandon que ja- 

n'avoir mais. Il crut la saisir davantage. 
Il entrevit mieux cette nature gé­
néreuse et souffrante, ce coeur 
ardent, poussé vers un noble i - 
déni. Il crut percevoir aussi le dé­
doublement étrange qu’on décou­
vre souvent chez les adolescents; 
il distingua la vie do façade et la 
vie réelle de l’Ame. Grâce à cette 
vision sommaire, mais plus pro­
fonde, un nouveau programme 
d’action se dessinait à ses yeux.

fait ne changeait en rien le ca - 
ractôre intime de Jean-Paul. La 
lutte n’était pas finie. Au con - 
traire. On avait tout simplement 
préparé le terrain où elle devait 
se livrer. Jean-Paul avait souf -

charitable^” N’importe, se disait 
le Père, un peu d’expérienc.e li - 
niera les arrêtes trop vives, et le 
bloc solide restera.

Toujours est-il que ce soir-là,«v uvuii-j nui avau .^uui - * —----- *
fort d’une mauvaise influence, et!1? pwrte Beauchamp, sans avoir 
** •* « Fair d’y toucher, propose à Ro -

land une bonne action: “Dites
I ^ -'ll I G 11 I G | |

yen prendre • (ionc» mon arn». maintenant que 
Une ambian- vous avcz été élu président du

il avait montré que le milieu a - 
gissait beaucoup sur son tempé­
rament. Quel moN 
pour le mettre dans 
ce favorable et faciliter ainsi le* Cercle St-Miehel, vous devez vous 
combat spirituel? 1 préoccuper de recruter des mem-

» ... .fl, .. .. , I bres. Jean-Paul Forest ne fait pas
I.e Pure réfléchissait a ce pro- partie tJu Cercle. Failes-le en - 

blemo quand, le surlendemain de ; |ror jc rrojs

Mon poeur n’avait pas le rnoindr* 
tressaillement. Mon idéal était 
mort, ina pensée était morte. Tant 
de labeur accompli pour rn’ins - 
truire, tant d’efforts pour acqué­
rir la vertu, cela me pesait, m’ir­
ritait. Il rne venait l’idée absurde 
de tout jeter aux quatre vents, «b

mon père ? A lui peut-être je pour 
rai- !•*- avouer; ou bien encore h 
un ami. un vrai. Il y a un élève a­
vec qui j'aimerais bien à me lier 
Mais il est finissant, il ne se sou- 
ru* guère «]•* ma personne. S’il sa­
fe guère de m a personne. S’il sa­
vait :e que je pense, ce que j«* <!•'•-

elle ne m’abattra pas. Plus il y muse. Je ferme les yeux et je vois 
aura d’obstacles, plus je serai j une féerie qui tourbillonne au - 
fort. C’est dans le danger qu’on j tour de moi. Oh! quel beau salon, 
mesure son courage. que de messieurs élégants et de

QUINZE OCTOBRE. — Etude dames en toilettes! L’orchestre 
de quatre heures et trente. — Im- joue, la danse s’ouvre. N’est-ce

ft\ anéantier moi-merne, d • * i > 11 i - , sire «b* lui, il raillerait mes pré - 
s**r la eoupe d**- jouissanee-, \ tentions de pauvre rhéforieien. 
quoi bon travailler?! A quoi bon Heureusement qu’il les ignore, et 
luiter! Délivrons-nous, brisons le qu’il n’en saura jamais rien. Car 
joug. A moi la liberté, à moi tous; lorsque je le rencontre, je prends
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les plaisirs!
Qui n’a parfois de ces heures 

inornes où l’Ame semble renoncer 
à l’espérance, où le coeur ne vi-

un air indifférent. Lui n’a jamais 
songé à moi, si ce n’esl pour me 
jeter parfois un regard étrange 
où rna susceptibilité soupçonne

bre plus pour le bien, où l’être en- quelque chose d’indiscret. Et 
tier se débat dans le marasme? pourtant s’il le voulait...

D’où ce phénomène peut-il venir? • • *

Quand Jean-Paul revint de ses 
vacances, son directeur spirituel 
avait à peu près réglé l’orienta - 
tion qu’il donnerait à son Ame. 
Souvent le Père Beauchamp rli - 
sait à ses jeunes amis: “Il faut se 
libérer des obstacles à sa sancti­
fication, mais ne l’oubliez pas, 
notre plus redoutable ennemi ré­
side en dedans, et les ennemis du 
dehors ne sont dangereux qu’au- 
tant qu’ils incarnent notre mau­
vaise nature”.

Gaston Gervais parti du collè­
ge. c’était sans doute une grosse
pierre ôtée du chemin; mais ce

la rentrée, Roland Barrette vint 
faire sa direction. Grand gars à 
la fois très sérieux et très b;> - 
eux, Roland avait développé en 
lui une personnalité pleine de 
promesses. Doué d’un remarqua­
ble talent littéraire, ayant rem - 
porté tous les premiers prix, et 
même le prix “Gagné” (du nom 
de l’ancien élève qui le donne, 
chaque année), en discours fran­
çais, il songeait A mettre sa plu­
me et sa parole au service des 
bonnes causes. Un apôtre-né. On 
le connaissait pour son initiative, 
son entrain et son habilité dans 
les organisations. L«* père Beau­
champ on était fier.

Non pas qu’il entendit le cano­
niser sans délai. Bien des fois, il 
arrêtait son ardeur intempestive, 
lui disant: “Voyons, Roland, voy­
ons! N’allez pas si vite, et puis j 
défiez-vous de vous-même. Plus 1 
de modestie ne serait pas de trop 
chez vous’’. D’autres fois, en re­
voyant quelques-uns de ses é - 
crits, que Roland lui soumettait 
volontiers, il lui répétait un aveu 

de Louis VeuilloL: “Qu’il est. diffi­
cile d’avoir de l’esprit et d’être

même qu’un apôtro 
auprès de lui trouverait do quoi
faire”,

A pu ivre.
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